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Les Bulletins officiels des Belligérants 

Le pansement individuel. 
Le traitement local des plaies présente qu'on attend de lui. A l'arrivée à l'ambu-

'deux indications essentielles : prévenir ou lance, il est donc prudent de refaire tout 
combattre l'infection et arrêter l'hémorra­

gie. 

Grâce aux progrès de l'organisation du 

service de santé dans tous les pays civili­

sés, ce premier traitement, y compris l'an-

Csepsie, peut être pratiqué beaucoup plus 

tôt qu'autrefois, sur le champ de bataille 

même. 

Chaque soldat est pourvu d'un « panse­

ment individuel » qu'il porte dans une po­

che de sa capote, et qui lui permet de se 

p nser lui-même ou, mieux, de se faire pan­

ser par an camarade aussitôt la blessure 

reçue. Il y a là un progrès manifeste. Le 

blessé, une fois pansé, peut at tendre avec 

moins de risques qu'il ait gagné le poste 

de secours ou qu'on l'ait transporté à l'am­

bulance. 

Le mode d e pjjnsement individuel ac­

tuellement employé dans l'armée française 

comporte les éléments suivants : l° un 

carré de gaze; 2° un carré d'étoupe entouré 

de gaze : les deux pièces ont été imprégnées 

de sublimé et sont douées, par conséquent, 

d'un pouvoir antiseptique; 3° une bande de 

coton; 4° deux épingles de sûreté. Le tout 

est enfermé dans un sachet imperméable. 

Au moment où les hostilités ont éclaté, 

ce paquet allait être remplacé par un mo­

dèle nouveau, non plus antiseptique, celui-

là, mais aseptique, contenu dans une enve­

loppe de papier japonais. Il se composait 

de deux pansements constitués chacun par 

jin coussinet de coton hydrophile entouré 

de gaze L'un d'eux fixe, cousu à la bande 

de toile qui sert à entourer le membre 

blessé; l 'autre mobile et se déplaçant sur 

la bande, grâce à la présence de deux la­

cets, faisant glissière. Les matériaux qui 

constituent ce dernier pansement ont été 

stérilisés à l'autoclave et ne comportent 

l'adjonction d'aucun antiseptique. (De-

lorme.) 

Si l'adoption du pansement individuel a 

constitué une grande amélioration des 

soins à donner le plus tôt possible au bles­

sé, on ne doit pas oublier cependant qu'il 

ne suffit pas de disposer d'un bon matériel, 

mais qu'il faut aussi savoir s'en servir. Ma­

nié par des mains inexpertes ou malpro­

pres, au cours même de l'action ou dans les 

tranchées, il peut ne pas donner tout ce 

pansement qui n'a pas été appliqué par un 

médecin auxiliaire ou au moins un infir­

mier expérimenté, ce qui dépend évidem­

ment des circonstances. 

Très souvent, par exemple, on a pu re­

marquer que la bande de fixation du pan­

sement avait été, par excès de précaution 

contre l'hémorragie, beaucoup trop serrée, 

au point d'amener l'enflure du membre Le 

gonflement ultérieur des éléments spon­

gieux du pansement par le sang et la séro­

sité provenant de la plaie avait exagéré 

encore cet effet, si bien que la partie du 

membre située au-dessous de la bande de 

serrage se montrait violacée et tuméfiée. Si 

les lenteurs de l'évacuation — surtout à la 

période de tâtonnements du début — fai­

saient trop tarder l'arrivée du blessé à l'am­

bulance, ou lorsque celle-ci, surchargée 

brusquement de besogne et réservant d'a­

bord ses soins pour les blessés très graves 

avec hémorragies ou fractures, évacuait 

hâtivement, sans plus ample examen, les 

1 blessés pourvus d'un pansement provisoire 

paraissant suffisant, on a pu voir la bande 

de gaze, devenue rugueuse sur ses bords, 

après dessèchement, couper la peau et y 

déterminer de petites plaies qui s'infec­

taient très facilement. 

Il faut reconnaître cependant qu'à ces 

réserves près, ce pansement, convenable­

ment appliqué, est excellent. Pendant les 

guerres de Mandchourie et des Balkans, 

beaucoup de blessés ont vu leurs plaies 

guérir, en l'absence de tout autre soin, sous 

ce seul pansement. I l s'agissait, bien en­

tendu, de plaies superficielles ou de plaies 

en séton dans lesquelles il n'y avait plus 

de projectiles. 

L'idéal serait qu'en campagne, comme en 

temps de paix, une plaie pût être désinfec­

tée presque aussitôt produite.Le pansement 

individuel, qui est composé d'éléments an­

tiseptiques, y vise : il y parvient même 

dans une certaine mesure si on ne lui de­

mande pas trop. Mais depuis quelques an­

nées, c'est-à-dire postérieurement à l 'adop­

tion de ce pansement, la chirurgie a trouvé 

mieux, je veux dire la teinture d'iode, qui 

paraît constituer l'antiseptique idéal, par 

la rapidité et par la sûreté de son action. 

D ' M A N O U V R I E R 

Informations 
non officielles 
SECOURS AUX RÉFUGIES 

Paris, 9 février. — D'après le Matin, le 
ministre Malvy a donne un rapport sur les 
"•«sures prises par le gouvernement en vue 
d'assister les réfugies qui se soml enfuis de­
là zone des opérations de guerre. On estime 
• près d'un million le nomhre des réfugiés. 

. L ' E S C A D R I L L E D E S A V I O N S 

P A R I S I E N S 

Profitant du beau temps, les avions pa­
risiens ont fait pendant ces deux derniers 
'jours de nombreuses évolutions. Plus de 
cinquante reconnaissances, avec des appa­
reils pouvus des derniers perfectionne­
ments d'armement et d e moyens d'attaque, 
•ont évolué sur Paris et ses environs. 

M l iffiBl PKWil 
La situation est inchangée... 

L A MISSION D E L A C R O I X - R O U G E 
J A P O N A I S E 

D E B A R Q U E A M A R S E I L L E 

Marseille, 4 février. — Venant de To-
kio, est débarquée ce matin la mission de 
la Croix-Rouge japonaise, qui comprend 
le médecin chef principal Schioda Hiros-
chigue, professeur à la Faculté de méde 
cine de Tokio, deux autres docteurs, deux 
pharmaciens, deux traducteurs, M m " Yua-
sa et Homama, infirmières-majors, et dix-
neuf infirmières appartenant à des familles 
aristocratiques du Japon. 

Après avoir visité divers hôpitaux, la 
mission est repartie ce soir pour Paris, où 
elle apporte 150 tonnes de matériel d'hôpi­
tal et de pharmacie. 

« * • 
L A D U R E E D E L A G U E R R E 

Pour le commandant Fasola Castano, 
attaché militaire de la République Argen­
tine, la guerre sera longue. Sa décision 
sera le résultat d'une bataille-manœuvre 
et non d'une batailles-siège. La victoire lui 
apparaît de plus en plus comme subordon­
née à une question d'effectifs. 

Berlin, grand quartier général, 9 février. 
— Il n'y a rien de spécial à signaler. 

A la frontière de la Prusse orientale, de 
nouveaux petits succès locaux ont été rem­
portés. Mais à part cela, la situation reste 
sans changement. 

— • _ / _ 

M l Offljjjjjj MUttU 
3GinaarûeniBB( fles environs fleTamow. 

Combats dans les Carpathss. 

Vienne, g février. — Communiqué offi­
ciel d'hier. — Il n'y a rien de changé à la 
situation en Pologne russe et en Galicie 

Sur le Dunajec notre artillerie' lourde 
placée dans des conditions favorables, a 
bombardé avec succès la région autour 
de Tarnow et elle a obtenu un bon résul­
tat. 

Dans les Carpathes des combats ont eu 
lieu hier. En s'avançant plus avant dans la 
Bukovine, nos colonnes ont atteint la val­
lée supérieure de Suczawa et elles ont fait 
400 prisonniers. 
— , .—>v« J 

. « o officiel TsiG 
Les BtiHijati « Û K à paviz. 
Constantinople, 9 février. — Des trou­

pes turques, renforcées par des' guerriers 
arabes, occupent la position importante de 
Naviz au nord de Mohammara où se trou­
vaient des avant-postes anglais. Cette 
guerre a fait grande impression sur les tri­
bus des environs, qui, à l'exemple des tri­
bus des territoires voisins de la Perse, se 
sont jointes à l'armée turque. Les troupes 
et les tribus marchent sur Bassorah. 

LA POLICE DE L'AIR 
Londres, 7 février. — Le Républicain 

annonce de Paris : La surveillance de Paris 
par des avions est des plus sévères. Sans 
trêve, mémo la nuit, ils survolent la capitale 
et les environs. Deux aéroplanes allemands 
furent ainsi forcés à la retraite. 

# " * 
UN SABRE JAPONAIS 

OFFERT AU ROI ALBERT 
Un journal japonais, l'AsaAi, a pris l'i­

nitiative d'une manifestation de sympa­
thie à l'égard du roi Albert, en offrant au 
souverain belge un sabre, œuvre merveil­
leuse d'un grand artiste du seizième siècle. 
M. Sugimara, envoyé spécial de'YAsa/it, a 
été présenté au roi Albert par M. Zama-
naka, chargé d'affaires du Japon en Bel­
gique. E n offrant au souverain le sabre 
taclii, M. Sugimara a prononcé les paroles 
suivantes : 

« Je demande humblement la permission 
en faveur de Ryuheichurayama, président 
des Asahi Shimbun (le Soleil du matin) 
de Tokio et d'Osaka, d'offrir à Votre Ma­
jesté un sî.bre tachi. 

» Je prie Votre Majesté de me permet­
tre de lui confirmer que le peuple japonais 
tout entier a conçu la plus grande admira­
tion pour le courage et la persévérance de 
Votre Majesté et de ses sujets. 

» L'offre de ce sabre, l'âme du Samou­
raï que M. Murayama vous prie gracieuse­
ment d'accepter, traduit la très haute idée 
'que le peuple du Japon se fait de la brave 
nation de l'ouest dont l'héroïsme a été pro­
clamé à travers le monde entier. 

» M. Murayama a choisi ce sabre dans 
sa collection d'objets d'art. Sa lame a été 
faite en 1577 par un célèbre forgeron nom­
me Nakajawa. Schichiroycmon-no-jo Iuki-
hane, qui vivait à Osafune, dans le Japon 
occidental, et mourut en 15S8. » 

Le Roi a remercié avec une visible évic­
tion. -."-•-

liitiQ officiel tes 
Eqgsggœeats m tout le iront. 

Petrograd, 7 février. — Dans la Prusse 
orientale, dans les vallées de l'Inster et 
de la Sysjoepa, le combat a pris un carac­
tère plus violent. 

Sur le front, à la rive gauche de la Vis­
tule, le feu de l'artillerie a été très violent. 

Malgré les contre-attaques des Alle­
mands, nos troupes se sont maintenues sur 
la rive gauche de la Bzura, à son confluent 

W * t t f i 

Bttaçnes ccsôlnèes fie l'armée 
et fie la flotte auîriciiieaiies contre les forts 

moiiiéiiégriiis. 

Gettigné, 5 février. — Les Autrichiens 
ont énergiquement attaqué notre armée 
opérant en Herzégovine Ils ont été repous­
sés. 

Le même jour, les Autrichiens dirigè­
rent un feu d'artillerie intense des forts 
Goradza et Grabovitz et des croiseurs an­
crés dans les bouches de Cattaro contre 
nos positions du mont Lovcen. 

ayee la Vistule (35 kilomètres à l'ouest de 
Varsovie). 

Des attaques démonstratives de l'ennemi 
dans les régions entre Malogostrije et 
Chentr.iny, ainsi que dans la région de la 
Vistule supérieure, près de Chwali-Bogo-
witse, ont été repoussées. 

Dans les Carpathes, au r.ord de la ligne 
Zbow et du défilé Stropko-Mczo (au nord-
ouest de Bukia), ont été livrés des combats 
acharnés. 

Dans la région de Beskiden, l 'attaque de 
l'ennemi a été entravée. 

Dans les positions du défilé de Wysz-
kow (au sud de Stry) et sur les routes vers 
Nadwoina (au défilé de Jab'onitsa), nous 
avons repoussé les attaques de l'ennemi. 

MESURES FINANCIÈRES 

Petrograd, 9 février. — Un ukase du Tzar 
autorise le ministre des finances à émcllrc 
pour 300 millions de roubles en bons du 
Trésor à 5 p. c. aussi bien des valeurs russes 
que des valeurs étrangères, et en oulre 
10 millions de livres en bons du Trésor sur 
valeurs aimlaises. 

PASSAGE DES AMBASSADEURS 
ALLEMANDS EN PERSE 

Constantinople, 7 février. — Les ambas­
sadeurs allemands et auuicliicns à Téhéran 
*>nt arrivés ici jeudi; ils continuent leur 
voyage. 

» * • 

-, REFUGIES DE CONSTANTINOPLE 

Malte, 7 février; — Hier est. arrivé ici un 
vapeur avec des fugitifs de.Constantinople 
piirmi lesquels les fonctionnaires de la 
Banque Ottomane, et des volontaires grecs, 
vétérans de la guerre des Balkans, cl qui se 
dirigeaient vers la France. 

Londres, 7 février. — La prière du Pape 
pour la paix a été lue dans la cathédrale 
de Westminster. 

Ce soir tous les offices sont' célébrés à 
l'intention de la Paix. 

Le Caire, 7 février. — La mission mili­
taire est arrivée. Une brillante réception 
lui a été faite. 

LA GUERRE COUTE C H E R ! ! ! 

Les dépenses militaires de celle année en 
Australie s'élèvent à 303,000,000 de francs, 
dont 203,000,000 pour la guerre. 

PAS D E P A I X S E P A R E E 

Le Courrier de la Bourse, de Petrograd, 
écrit : 

« Nous sommes à même de communi­
quer les idées du gouvernement sur quel­
ques points de la politique étrangère. 

» De temps en temps des bruits circu­
lent chez nous sur la possibilité d'une paix 
séparée, soit avec l'Allemagne, soit avec 
P Autriche-Hongrie, soit avec la Hongrie 
seule. Ces bruits sont dénués de tout fon­
dement. 

» Une paix séparée avec l'Autriche-Hon-
grie est pratiquement impossible. Si la mo­
narchie des Habsbourg demandait la paix, 
elle devrait se déclarer vaincue. Les condi­
tions qui doivent être posées dans ce cas à 
la monarchie lui paraîtraient inadmissi­
bles. 

r> Les bruits d'une paix séparée avec la 
Hongrie seule, par laquelle la Hongrie se­
rait séparée de l'Autriche, manquent de 
fondement. » • •• _ 

Bffiig siïlcM Franoais 
HoGSïmîe eu Bilgips. 

Conférence des Ministres des finances 
de la Triple Entente. 

Paris, 7 février. — Le calme règne en 
Belgique. 

Entre le canal et la route de Béthune à 
La Bassée, les Anglais ont pris une bri-
quetterie qui avait été jusqu'à présent 
occupée par l'ennemi. 

E n Champagne, au nord de Beau-Sé­
jour, nous avons repoussé l 'attaque d'urt 
demi bataillon. 

Sur le reste du front, rien que des coups 
de canons. 

Paris, 7 février. —• Dans la nuit de sa­
medi à dimanche, de petites attaques de 
l'ennemi aux environs de Nieuport furent 
toutes repoussées. 

Aujourd'hui, il n'y a rien à relater qu'un 
bombardement du quartier nord de Sois-

Paris, 6 février. — Le seul fait d igne 
d'être mentionné est une action de notre 
artillerie en Belgique et dans la vallée de 
i'Aisne, ainsi qu'un léger progrès dr. nos 
troupes en Champagne, au nord de Mas-
siges. 

Paris, 7 février. — Les ministres d-es Fi­
nances d'Angleterre, de France et de Rus­
sie se sent rencontrés à Paris peur régler 
les questions financières provoquées par la 
guerre actuelle. 

Ils ont décidé de proposer à leurs diffé­
rents gouvernements de prendre à leur 
compte une part égale des avances faites 
ou à faire aux pays qui prêtent leur con­
cours à la Triple Entente. 

Ces avances seraient couvertes en partie 
par les ressources des trois puissances, en 
partie par un emprunt qui en temps oppor­
tun sera émis au nom des trois puissances 
de la Triple Entente. 

Les ministres décidèrent ensuite de se 
consulter pour tous les achats à faire en 
pays neutres et approuvèrent les mesures 
financières prises pour faciliter les expor­
tations de la Russie et pour rétablir au­
tant que possible la parité du cours du 
change pour la Russie et les autres pays 
alliés. 

Les ministres se réuniront de nouveau à 
Londres. 

Le président Poincaré a invité à un ban­
quet Lloyd George ainsi que les autres mi­
nistres, les ambassadeurs, le gouverneur 
de la Banque d'Angleterre, etc. 

C A D A V R E D ' A V I A T E U R 
A L L E M A N D D A N S L A T A M I S E 

Les journaux anglais annoncent que le 
cadavre d'un aviateur.revêtu de l'uniforme 
allemand, a été découvert à l'embouchure 
de la Tamise, une balle de shrapncll dans 
le poumon. On est convaincu que cet avia­
teur fut tué au moment de l'incursion des 
aéroplanes sur l'Angleterre, le jour de 

Noël. 
. * . 

MORT DU CARDINAL TESCH1 

Rome, 8 février. — Le cardinal Tcschî 

osi mort cet après-midi. 

. * • 

CE QU'ON P E N S E A L O N D R E S 

Londres, 4 février. — La Pall Mail Ça-
zctle dit que la résolution prise par les 
Allemands de torpiller tous les bateaux 
marchands, venant après le décret du gou­
vernement établissant le monopole des 
grains, est une lourde méprise. Ce n'est pas 
nous, c'est notre ennemi qui, à la longue, 
aura à en souffrir, puisque la possibilité 
pour lui d'obtenir, en petite quantité, ce 
dont il a besoin, repose sur les bâtiments 
neutres. L a menace dirigée contre le com­
merce des neutres va détruire tet te possi­
bilité. 
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Mon Qilîet Quotidien \ 
Il avait, sur la tête, un chapeau Crons-

tadt, roussi far l'âge. Il portait une chemise 
Ue couleur, une cravate aux tons éteints, 
un col élitné, uu gilet de fantaisie, un fan-
talon à faites d'éléphant, trof court de 
seft centimètres, des smdiers à la foulaine, 
une jaquette marren, un fardessus mastic 

'et un parapluie du temps de Louis-Phi­
lippe. 

Je l'avais connu élégant comme Brum-
mel, tiré à quatre épingles, mieux mis que 
le fetit Sorel de Stendhal, ce fetil Sorel 
« qui n'avait pas l'air d'être habillé tant il 
'était irrêprocltablemenl vêtu ». 

/ / m'expliqua : 
J'ai vu poindre su/ les lèvres le sou­

rire de l'ironie, un suaire au soufre et au 
picrate, tôt tempéré par la vertu de notre 
amitié ancienne. Eh.1 oui! fai l'air de Ro-
bertMacaire eu d'une boutique de fripier 
en rupture de ban. Tu ne sais pas tout! 
mon vieux! Je viens d'enfiler un caleçon 
amarante et de passer des chaussettes dé­
pareillées. J'ai remplacé mes bretelles par 
un jeu de ficelles tricolores et ma flanelle 
par de vieux numéros de / 'Intransigeant. 
'Pour peu que la guerre dure quinze jours 
encore, je pourrai me premener, nu comme 
un ver... J'ai le malheur, vois-tu, de possé­
der une femme au cœur d'or, une femme 
dont le dévouement à la Pairie me vaut des 
crampes d'estomac et des rkumes de cer-

CHRONIQUE 

Le Cinéma 
dans F Infini 

L e Diable boiteux, dans une de ses bou­
tades du Quotidien où la philosophie se 
rencontre avec l'esprit, nous disait derniè­
rement l'histoire de la moule apprivoisée, 
mélomane et acrobate II ajoutait qu'il au­
rai t embrassé le Marseillais dont il la te­
nait, et cela parce que celui-ci lui avait 
ainsi parlé d'autre chose. 

Dans ces temps de trouble et d'angoisse, 
•il est bon d e faire échapper son esprit, pour 
quelques moments, à l'obsession collective 
qui étreint les cerveaux et les coeurs. 

Pour ma part, j 'a i relu certains chapitres 
préférés des ouvrages de Camille Flam­
marion, et je me suis de nouveau fait la 
réflexion qu'il est pénible de constater que 
les splendeurs célestes et les conceptions 
s i belles de l'Infini laissent indifférents 
t a n t d'êtres humains, même parmi les 
p lus cultivés. Quand en société on risque 
l e mot « astronomie », on voit d'ordinaire 
îes fronts se rembrujnir, comme lorsqu'on 
aborde un sujet peu gai. E n effet, pour 
beaucoup de personnes l'astronomie con­
siste à pouvoir énumérer et désigner des 
constellations et, à vrai dire, quand elle se 
borne à cela, elle n'est pas extraordinjaire-
mant réjouissante. 

U n jour, une dame à qui je demandais 
s i elle se doutait de ce que pouvaient bien 
Être les étoiles, me répondit, avec candeur, 
que le bon Dieu avait mis des étoiles au 
ciel pour charmer les yeux des hommes. 
J e lui fis remarquer qu'à ce point de vue-là, 
'les propriétaires des grands cafés de Bru­
xelles réussissaient beaucoup mieux que le 
bon Dieu, car les regards se portent plus 
souvent vers les plafonds constellés 
d'éblouissantes ampoules électriques que 
,vers les modestes lumières tremblotantes 
ide l'espace. 

J e n'envisage p>as non plus l'astronomie 
tau point de vue mathématique. Celui-ci est 
sec et aride, et je reconnais mon incom­
pétence absolue. En effet, entre la techni­
q u e qui calcule les mouvements des 
astres, etc. et moi, il y a une distance qui 
ne peut être appréciée que par une de ces 
[formules cabalistiques auxquelles mon 
fsprit a toujours refusé tout accès. C'est 

F E U I L L E T O N DU « QUOTIDIEN » . — N« 7 4 . 

Les Millions do Trappeur 
TttB. Lou i s NOIE. 

de 

i • - Ce qu'A a dit, fit-il, a un sens caché. J'ai très 
bien compris. 
. L'Auvergnat s'expliqua à demi, ot, entre ïes 
dents : 

— Mille miâK-CiLS de lanmerres1! Si jamais Jaaoé 
ce permettait... 
'• Il frappa le so: de la CTOSEC de son fusil avec 
lureur . 
'• Le moment élait venu pour __Ue-_n__an:Vée 
na r re r à son tour son aventure. 
! Le Canadien n 'avait qu'ébauché ses confidences 
* u sujet de l 'ours. 

— Savez-vous ce qu'il m 'a dit, & moi, col ours 
Infernal? demanda-t-il. 
j — Conlez-mai cela. 
' «— Il m ' a rappelé une atlajre.„ u n s «tvenkure... 
très fâcheuse... 
: — A h l ah! fit l 'Auvergnat, rasséréné et ravi 
^que l 'ours eût élé désagréable à son compagnon. 
! — Autrefois, U y a trois ans , je me s u » disputé, 
jUans un bal, avec des mineurs de l'Ouest; mau-
' mises gens s'il en fut. 

— Je les connais, d i t l 'Auvergnat, 
; BaJjte-Enchanlée reprit : 
' •— Ils me battirent. 
; •*• Ça ne m'étonne pas. 
; «r J'étais presque un enfant. 

veau. C'est une Petite Abeille, que dis-je! 
c'est une ruche. Elle a donné mes bottines 
et mes pantoufles aux blessés belges, mes 
costumes aux réfugiés, mes cftemises aux 
gardes-civiques licenciés, mes chapeaux 
aux prisonniers français, mes chaussettes 
aux pauvres honteux, mes cannes, mes pa­
rapluies, mes soulkrs, vies cravates, mes 
flanelles au Comité dinantais. On sonne 
souvent à notre porte. Chaque coup de son­
nette est le signal du départ d'un des ob­
jets de ma garde-robe. Je dors dans une 
malle (qui s'en ira un de ces quatre ma­
tins). Elle a fait de la charpie avec nos 
draps de Ut et avec mes mouchoirs de po­
che. Toute ma cave est à la Croix-Rouge. 
Je vis de malt Kneip et de fécules. Il n'y a 
plus au complet, chez nous, que ses robes, 
ses chapeaux, ses plt:mes, ses fourrures, ses 
flacons, sa poudre, ses cfuzussures, tout son 
bien quoi! Elle vie traite de vieil égoïste, 
moi qui n'ai pas un geste de protestation, 
moi qui assiste, Vâme sereine, à mon dé­
pouillement. Vieil égoïste! mot'- c'est la 
seule chose, mon cher, que je n'aie pas en­
core digérée depuis le commencement des 
hostilités. 

Et il ajouta, très grave ? 
—Je vais tâcher de prendre du service... 

PANGLOSS. 

le point de vue philosophique qui éveille 
des pensées d'une profondeur vertigineuse. 

* * • 
Parmi elles, celle-ci est particulièrement 

troublante : Tous les événements, tous les 
faits, les plus grands comme les plus infi­
mes, sont inscrits et restent photographiés, 
ou plutôt cinématographiés dans l'espace 
sans limite. 

La lumière se transmet à la vitesse de 
300,000 kilomètres par seconde Sur notre 
Terre, la transmission est donc instanta­
née puisque des distances pareilles n'y 
existent pas. Pour venir du Soleil, la lu­
mière emploie S minutes; de Jupiter, 42 mi-
nues; d'Uremus, 4 heures. 

Mais si nous nous transportons au delà 
de notre système planétaire, les temps de­
viennent considérables. Ainsi, dit Flam­
marion, la lumière partie de l'étoile la plus 
rapprochée de nous, Alpha du Centaure, 
met plus de quatre ans à nous parvenir; 
celle de Sirius, près de dix ans. D'autres 
étoiles sont tellement éloignées que leur 
lumière emploie des milliers, des millions, 
des milliards, de multiples milliards d'an­
nées pour arriver jusqu'à nous. Il y a des 
atrss qui n'existent plus depuis des milliers 
d'années et que nous voyons cependant en­
core paroe que le rayon qui nous arrive 
est part i d'eux longtemps avant leur des­
truction. 

Disons encore que tous ces rayons conti­
nuant leur voyage dans l'Infini et que nous, 
Terriens, nous nous trouvons simplement 
sur leur passage. Donc, nous ne voyons au­
cun des astres tel qu'il est, mais tel qu'il 
était au moment où est part i le rayon lu­
mineux qui nous arrive. 

Ce n'est pas l'état actuel du ciel qui est 
visible, mais son histoire passée. 

Si, par exemple, une étoile met cent ans 
à envoyer ses rayons lumineux jusqu'à 
nous, nous la voyons donc en ce moment 
telle qu'elle était il y a cent ans. Par con­
séquent, les événements qui se sont dérou­
lés sur elle il y a cent ans nous arrivent 
aujourd'hui après avoir parcouru l'espace 
à raison de 60,000 lieues à la seconde! 

Ajoutons que l'état actuel de l'évolution 
de nos organes et de notre système psychi­
que, le degré de perfectionnement de nos 
instruments scientifiques, ne nous permet­
tant pas d'analyser les rayons astraux 
dans leurs détails. 

Mais en at tendant cette évolution orga­
nique ou psychique, il est rationnel de 
croire que de même que le microscope a 
permis de scruter de plus en plus l'infini-
ment petit, le télescope ou quelque autre 
instrument donnera le moyen de scruter 
les secrets de l'infinimant grand. 

Envisagiooiis maintenant les choses en; 
sens inverse. 

Les êtres qui séjournent sur l'astre dont 
je viens de parler et qui, admettons-le, dis­
posent d'organes ou d'instruments leur 
donnant la faculté de distinguer ce qui 
se passe sur notre Terre, voient à l'heure 
actuelle non pas les événements qui se dé 
roulent en ce moment-ci, mais bien ceux 
qui se déroulaient il y a cent ans. Pour eux, 
on ne se bat point sur l'Yser : on va se 
battre à Waterloo !... 

Allons plus loin : L'âme, dains ma con­
ception philosophique, quitte définitive­
ment le corps après la mort et peut, dans 
certains états spéciaux, le quitter momen 
tanément pondant la vie. Or, l'âme est une 
force (disons une force-conscience) pour 
laquelle la distance n'existe pas. El le peut 
se transporter dans l'espace, aller à la ren­
contre des rayons émanés de la Terre et 
revoir toute son existence terrestre. 

Rêve, dira-t-on... On m'accordera au 
moins que le sujet vaut d'être médité ! 

D ' PROSPER V A N V E L S E N . 

% * » 

Echos et informations 
L e s I s cu t ions c o m p l a i s a n t e s . 

N' débite, ces temps-ci, beaucoup de cho­
ses extraordinaires. Je ne parle pas du 

pain ; je parle de ce que l'on raconte. Les 
gens sont pris d'un besoin de parler irréflé­
chi et invincible : on va, on va, on va : on 
invente des nouvelles lorsqu'on n'en a pas, 
on forge des histoires lorsqu'on n'en con­
naît pas . . . E t comme tout le monde vous 
aborde en x-ous disant : « Quoi de neuf? » 
fatalement, on -répond,.à tort et à travers, 
peut-être, mais on répond ! 

Or, dans les dialogues actuels, certaines 
locutions, certaines phrases clichées et ina­
movibles reviennent régulièrement : elles 
sont la joie des esprits pessimistes et la res­
source des imbéciles. 

Ces phrases sont celles-ci : 
1° (D'un air tragique). « Nous n'avons 

encore rien vu ! » 
2° (D'un air prophétique.) « Il y aura 

encore bien des changements ! » 
3° (D'un air impénétrable.) « Mais vous 

ne savez encore rien ! » 
Si le monsieur qui, le premier, a pro­

noncé ces trois phrases, les avait fait bre­
veter, il gagnerait tout ce qu'il voudrait. 

Maintenant, si vous demandez à ceux 
qui les prononcent ce qu'on verra encore, 
quels seront les changements et quelles 
sont les choses que nous ne savons pas en­
core, ils resteront bouche bée ou s'en iront 
en haussant les épaules, ce qui est une ma­
nière commode de clore toutes les discus­
sions. 

Mais on ne demande jamais rien : l'air 
tragique, prophétique ou impénétrable pro­
duit toujours son effet; et la phrase une 
fois entendue, vous la répéterez vous-même 
machinalement. 

C'est d'ailleurs comme ça que se sont for­
més tous les dialectes du monde, depuis 
l'espéranto jusqu'au volapuck. 

LE DIABLE BOITEUX. 

— Ils sont lâches. 
— Non, Se se battent bien; mais ils sont bru­

t aux . Groiriez-vous qu'ils m 'ont fouetlé devant 
tout le bal? 

— Oh! ohl oh! Hi! hi! hl! fit l 'Auvergnat, riant 
de la piteuse mine de Balle-Enchantée. 

— Je me suis vengé, dit celui-ci, 
— Vous avez tué les mineurs? 
— Ginq ou six au moins. J 'ai quitté le pays, il 

le fallait : on m'aurai t lynché. Puis ayant été 
fouetté, j 'étais ridicule. 

L'Auvergnat redoubla de rire. 
Le Canadien, fils de !a race normande qui peu-

pio cette colonie, n'était pas sans finasse; ce rire 
d'Oreilles-d'Argent l 'agaça. 

— Vous vous moquez de moi sans modération, 
o_t_. Se je parlais du pompier à Jajnoé, vous fe­
riez une autre mine. 

Cette allusion coups court à l'hilarité d'Orcilles-
d'Argent. 

— l 'oi ins, reprit le jeune homme, menaça de nie 
faire fouetter de nouveau ici devant toulo la tribu. 
J'ai eu peur. 

— Et il vous a onjoinl de ne plus pousser nos 
Indiens & refuser la trêve. 

— Justement. 
— U faut obé», d 'autant plus que le Jaguar 

reste encore aux mains des Ptods-Noirs. J'aurais 
voulu l 'échange fans trêve; mate 11 faut «n finir. 

— Et que perdez-vous de l'oura? 
L'Auvergnat se gratta le nez, le front, l'ocoipul, 

les oroHles, et demanda : 
— Bt vous? 
— Moi! fit le Canadien embarrassé, mol, je ne 

sais pas. 

Pour les employés. 
Une mult i tude de patrons, de chefs 

d'entreprises ont jugé très simple, dès la 
déclaration de guerre, les uns de quitter 
le pays sans s'occuper le moins du monde 
de leur personnel, les autres de congédier 
purement et simplement celui-ci en ne lui 
donnant rien — ou presque rien. 

E t la plupart des employés, dans le dé­
sarroi général produit par les événements, 
se sont laissé faire, ont cru bénévolement 
qu'ils n'avaient plus aucuns droits contre 
ceux dont ils avaient concouru à faire la 
fortune. 

U n revirement se produit heureusement 
On commence à savoir, dans le monde des 
travailleurs, que la guerre ne libère point 
par elle-même de tous les engagements; 
que, en toutes matières, ceux qui peuvent 
payeur DOIVENT payer; et que les patrons 
fussent-ils même à l'étranger la loi four­
nit presque toujours les moyens de les at­
teindre dans leurs biens. 

Nous signalons, dans cet ordre d'idées, 
un très intéressant jugement que vient de 

ramdre le Conseil de prud'hommes de 
Liège. 

U n premier coupeur au service d'un 
grand tailleur liégeois avait été congédié 
sans préavis, à la lin du mois de septembre 
dernier, au mépris d 'un contrat qui stipu­
lait à son profit un dédit de 5,00a francs. 

Le patron prétendait que le coupeur 
avait commis des fautes graves dans se;-
fonctions; il traita d'ailleurs vainement 
d'en faire la preuve. Mais il soutenait 
aussi qu'en raison de l'état de guerre, il y 
avait lieu, tout au moins, de réduire le mon­
tant du dédit. 

Le Conseil a dévidé que celui-ci était 
entièrement dû. 

D'autre part, le coupeur, qui gagnait 
400 francs de fixe par mois, réclamait 
800 francs pour les mois d'août et de sep­
tembre. 

Le patron offrait 200 francs par mois, 
alléguant qu'il n'avait pas fait d'affaires 
et que sen coupeur n'avait presque pas tra­
vaillé pendant la période août-septembre. 

L e Conseil a donné, sur ce point, raison 
au patron, en déclarant satisfactoire son 
offre de payer 200 francs par mois au lieu 
de 400. 

Mais le principe, on le voit, n'est pas du 
tout qu'il soit permis au patron, dans la 
crise actuelle, de ne pas payer ses em­
ployés, de les congédier suivant son bon 
plaisir, de leur refuser l'indemnité fixée 
par le contrat ou par l'usage ! 

Qu'on se le dise —• et qu'on agisse. Les 
mauvais patrons ne méritent aucuns ména­
gements ! 

• * » 
Appel à la c h a r i t é . 

Le Comité national de secours et d'ali­
mentation (Montagne du Parc, 3, à Bru­
xelles) vient d'adresser à un grand nom­
bre de nos concitoyens la circulaire dont 
voici le texte : 

M. . . , 
Grâce au généreux concours q u e l a popula t ion 

bruxel loise nous a appor t é dès le début , no t re Co-
mi té a pu créer les services su ivan t s : 

i ° D i s t r i b u t i o n j o u r n a l i è r e de 250,000 ra t ions de 
soupe et de p a i n ; 

20 D i s t r i bu t ion de vêtements , chaussu res , couver­
tu res , e tc . , p a r les soins du Ves t i a i r e cen t ra l . Ce­
lui-ci passe la p lu s g r a n d e p a r t i e de ses commandes 
aux œuvres sociales dé jà ex i s t an tes a y a n t pour but 
de p rocu re r du t r a v a i l , te l les q u e l ' Œ u v r e du t ra ­
va i l , l ' U n i o n p a t r i o t i q u e des femmes belges, la 
Cen t ra l e sociale , le S y n d i c a t de la l i n g e r i e e t le 
S y n d i c a t des t a i l l e u r s . Ces o rgan i smes , subs id ics 
p a r l e Comité , on t , à cet effet, ins ta l lé des ouv ro i r s 
et des compto i r s ; 

3 0 Subs ides à des sociétés p h i l a n t h r o p i q u e s tel les 
q u e les P a u v r e s hon teux , le Comité cen t r a l des ré­
fugiés , les Pe t i t e s A b e i l l e s ; 

40 Vente de Bons de c h a r i t é , annoncée récem­
ment p a r voie d'affiches. 

L ' a i d e p u i s s a n t e accordée p a r les p h i l a n t h r o p e s 
des p a y s émus des souffrances de nos malheureuses 
popu la t ions , n o u s a p e r m i s de développer ces di­
vers services . 

Les membres a m é r i c a i n s de l a Commission for 
Relief in Belgium ont vis i té nos services e t pa r ­
couru le p a y s en t ie r ; i ls se sont r e n d u s compte des 
efforts dé jà fa i t s et , auss i , de l ' immens i t é des be­
soins que le c h ô m a g e forcé et la m a u v a i s e saison ne 
peuvent q u ' a c c r o î t r e encore . 

L e u r a p p u i ne n o u s fera p a s défaut ; pour conti­
nuer à le mér i t e r , e t pour l ' encou rage r encore , nous 
d e m a n d o n s à tous un nouvel effort. Des personnes 
dévouées et compétentes sont cha rgées de s 'adresser 
éga lement à ceux de nos compat r io tes ac tuel lement 
en Ang le t e r r e , en H o l l a n d e et en F r a n c e , pour leur 
fa i re p a r t a g e r avec nous l e devoir e t l ' honneur de 
p a r t i c i p e r à no t r e œuvre de so l i da r i t é sociale . 

Confiants e u vos sen t iments p a t r i o t i q u e s , nous 
sommes pe r suadés de vous voir r é p o n d r e à ce nou­
vel appe l . 

Nous vous p r i o n s d ' a g r é e r , M. . . l ' a s su rance de 
no t r e cons idé ra t ion d i s t i nguée . 

L E C O M I T E N A T I O N A L 
D E S E C O U R S E T D ' A L I M E N T A T I O N 

Cet appel, nous en sommes certains, sera 
entendu ici. Puisse-t-il l'être également par 
ceux de nos compatriotes qui, de l'étranger, 
sont en mesure d'y répondre efficacement ! 

» * * 
L a fo rê t d é v a s t é e . 

Nous avons reçu d'un artiste dont nous 
apprécions comme il convient le grand ta­
lent et le beau caractère, la lettre suivante. 
En dépit de son allure paradoxale, nous 
croyons devoir la publier. E l le apporte 
dans le débat une note qu'il n'est pas inu­
tile de faire entendre : 

L a L i g u e des a m i s de la forêt de Soignes est 
composée d ' é c r i v a i n s et d ' a r t i s t e s de g r a n d e va leu r . 
E l l e comprend éga lement des hommes po l i t i ques , 
des commerçan ts , des employés , des gens de toutes 

Les taippeurs comme toutes les natures primiti­
ves revenues & l'état presque sauvage, ont une 
tendance ù croire au surnaAurel. 

L'isolement, les rêveries, les phénomènes olran 
ges dont ils sont témoins, tout enfin dans leur vie 
d'avonUircs les prédisposent à ajouter foi au mer­
veilleux. 

— Mon cher, dit Oreilles-d'Argent, Long-Couteau 
est mort. 

— C'est certain. 
— Cependant j ' a i entendu sa voix. 
— Du reste, il n'est pas naAurcl qu'un ours 

parie. 
— S'il n'avait parlé qu 'à vous; mais moi aussi 

je l 'ai entendu. 
— iMéfions-nous, il y a do la magia 14-dessous. 
— U en a cuil a plus d 'un qui voulurent faire 

les esprits forts. 
— Donc, pas un mot de l 'aventure. 
— On nous tournerait en ridicule. 
Oreilles-d'Argent hésita, puis il dit : 
— Silence sur le pompier. 
— lit vous, fit le Canadien, pas un mot du 

fouet. 
— Convenu, cl rjuainlenanl demandons la trôve, 

c'est le plus prudent. 
— Dès oe soir, nous la demandons, c'est en­

tendu. 
— Rcms-j-.lr, Orclllcâ-d'Argcnt. 

. — A lïentfrt. Canadien. 
— C'est égal, on voit d'étranges choses dans 

la Prairie... 
Bt Us s'en aliénant souper. 
Au feu du conecâ, ils volèrent pour la trêve. 
Le lendemal ne_e était conclue, et le Jaguar 

venait embrasser sa mère et sa secur devant toute 
la tribu, no se souciant plus de l'étiquette in­
dienne. 

Ce qui fil dire à l'Auvergnat en serrant la main 
au jeune homme : 

— Décidément la mode de Saint-Flour a du bon, 
chacun l'adopte. Pas besoin de faire des façons, 
on rencontre s i mère, sa sœur, sa femme, on les 
emhraasel Ça fait plaisir et pa ne gêne personne! 

Il y eul grande joie, grandes fêles, festins, bals, 
réjjouissances de toutes sortes. 

L'Indien oublie vite ses douleurs loul en conser­
vant le pieux culte des morts. 

De ce jour, l'autorité du Jaguar fut élablie dans 
la tribu. Il commanda avec énergie. 

La tribu revivifiée par son nouveau chof rede­
vint ce qu'elle élaiit avant sa décadence. 

A quoique chose malheur est bon. 

CHAPITRE XXIV. 
COMPLOT 

Si, le lendemain do la charge exécutée par les 
KeJs-Rouges, le gentleman s Y-lait trouvé fi Ironie 
lieues du camp, dans la direction de sa grolte et 
o u milieu d 'un bois de cèdres, il eût été fort 
étonné de roncoiilrer sur un pislin, dormant pa­
resseusement dans une chambre, ouverte 4 coups 
de hache, Gourles-Paites et le Parisien que l'on 
croyait morts. 

Ils avaient tout simplement fait ce qu'il t>!iait 
pour laisser croire que le troupeau les avait 
broyés. Trois jours avant la charge, ils complo­
taient déjà leur désertion. 

Courtes-Pattes avait un plan qu'il communijua 
eu najrisâen. 

condi t ions . I l y a donc là u a peu d e tou t , c a r on y 
en t re facilement : une s i g n a t u r e , uno cot isa t ion 
d ' u n franc p a r a n , cela suffit pour ê t re cons idéré 
comme ami de la forêt. Celle. ' . i compte a ins i beau 
coup de défenseurs et d ' a m i s . H e u r e u s e fo rê t ! 

O r , d ' a p r è s eu* , depu i s que lque temps, le « v a n ­
d a l i s m e » sévit d a n s l a forêt avi-c une r a g e infer­
na le e t tou jours c ro issante , et ce r t a ins s 'en mon. 
t reut fii désolés, si affectés, q u ' i l s en pe rd ron t bien­
tôt le boi re e t le m a n g e r . 

Ainsi q u ' e n témoigne son p r o g r a m m e , l a L i g u e 
des a m i s de la forêt de Soignes poursu i t uu but t rès 
élevé, t rès noble même. M a i s el le a u r a i t dA se cou-
sacrer un iquemen t à la réa l i sa t ion de celui-ci , et 
ne pas vouloir s ' é r ige r en d a m e et maî t resse , faire 
p lacer de tous eûtes des bourgeois pol ic iers et d 'au­
t r e s a j sy lva ins» , lesquels t r a i t e n t en ce moment 
avec la douceur qu i leur est cou tamiê re , les pau­
vres grelot teux qu i osent se pe rmet t re de p r e u d r e 
un peu de bois. 

E n ag i s san t a ins i , ja cro is qu ' e l l e a manqué de 
tac t e t qu ' e l l e a aussi mécontenté tous les gens de 
cœur qu i font p a r t i e de l ' assoc ia t ion . Sachan t que 
le cha rbon est ho r s p r ix , elle a u r a i t dû chercher un 
moyen imm/dieU de p rocure r abondamment le bois 
nécessaire aux ma lheu reux . H é ta i t si facile de 
fa i re d ' u rgence , en col labora t ion avec l ' admin i s ­
t r a t i on forestière une g r a n d e coupe à blanc et de 
fa i re enlever les nombreux a rb re s dépér i s san t s J 
El le ne l ' a p a s fai t , c'est un tor t . E t m a i n t e n a n t 
que la forêt est r avagée , p a r a i t - i l , e l le c r i e comm? 
un putois qu 'on égorge , e l le fait dresser des procès-
verbaux à tort et à t r ave r s , e t pa r tou t c'est un va-
et-vient d ' hu i s s i e r s . C'est , pour le» pauvres d ia ­
bles, la ru ine , la honte et la p r i son . 

Je comprends qu ' i l y a i t eu abus d a n s ce r t a ines 
pa r t i e s boisées, et que les d é l i n q u a n t s a u r a i e n t pu 
fa i re un choix p lus jud ic ieux pour se sous t ra i re à 
la c r i t i que , ou p r a t i q u e r un ba l ivage en règ le . 
M a i s , t r a q u é s p a r l a misère et le froid, i ls n 'on t 
guère le t emps de discuter e n t r e eux, e t de s 'api ­
toyer sur lo sort de l eurs vic t imes. L 'essent ie l , c 'est 
de fa i re du feu pour réchauffer l eu r s p a u v r e s pe­
t i t s en fan t s don t les membres sont déjà à moit ié en­
gourd i s . Q u ' i m p o r t e la L i g u e , q u ' i m p o r t e l ' a d m i ­
n i s t r a t i o n ; q u ' i m p o r t e le procès-verba l ; q u ' i m ­
por te même les que lques j o u r s de pr i son ! I l s n 'on t 
pas de t r ava i l , i ls n 'on t p a s d ' a r g e n t ; i ls p rennen t 
du bois. E t s ' i ls le vendent au besoin pour avoir du 
pa in , i ls ont ra i son , c 'est la g u e r r e q u i l ' impose ! 

Ces famil les miséreuses q u i souffrent et qu i pleu­
rent , dont les fils en ce moment se ba t ten t pour la 
p a t r i e n 'ont-e l les p a s tou jours été aussi les v ra i s 
amis des éc r iva in s et des a r t i s tes qu i f igurent en 
tête des défenseurs de la forêt? N 'on t -e l les pas tou­
j o u r s été a idées et secourues p a r ces a r t i s tes q u i 
ont si souvent donné l 'essor à toutes les fêtes de 
c h a r i t é ? Dieu me g a r d e de les a c c u s e r ; et j e ne 
peux c ro i re non p lus q u ' à l ' h e u r e présente , tous les 
cœurs généreux suivent un mouvement q u i con t ras te 
si fort avec l eurs sent iments de c h a r i t é hab i tue l s . 

Laissez donc c r i e r e t se l amente r ces que lques 
sy lva ins sans p i t i é ! L a forêt ne sera n i p e r d u e , n i 
moins b e l l e ; el le g a r d e r a sa sp l endeu r . Autrefois, 
e l le é t a i t beaucoup moins peuplée . . . et p lu s pi t tores­
que , et au temps des g r a n d e s coupes, a lors que de 
nombreux t e r r a i n s é ta ien t la issés à l ' a b a n d o n , 
l ' he rbe , les fleurs var iées , les broussa i l les de diffé­
rentes essences eu fa i sa ien t l e c h a r m e . A l 'ombre 
des h a u t e s futaies s ' é ta la ien t d ' immenses val lons , 
t r è s tourmentés , p re sque sans a rb re s : quel­
ques bouleaux seulement émergea ien t des g r a n d e s 
herbes sèches, des fougères e t des g r aminées . Çà et 
là , des b ruyères en tou ra i en t des m û r i e r s et d 'au­
t res a rb r i s seaux r a b o u g r i s , qu i donna ien t au pay­
sage une mélancol ie , une saveur inoubl iable . G r a n ­
des et reposantes é ta ien t ces c la i r i è res déser tes dont 
seul u n chevreui l venai t par fo is d i s t r a i r e la soli­
t ude . L e r e g a r d se p e r d a i t d a n s les l o in t a in s , pen­
d a n t que le soi r tombai t lentement , enve loppan t 
tous ces t a i l l i s d ' ombre et de m y s t è r e ; r av i , le poète 
s 'en r e tou rna i t p l u s fort e t p l u s h a r d i pour les lut ­
tes fu tures . 

C'est le cœur imprégné de toute l a t r i s tesse p ro ­
voquée p a r les événements ac tue ls , que je me re ­
por te à cette époque où la forêt me semblai t p lu s 
fruste, p lu s s a u v a g e , p a r conséquent p lu s belle. E t 
je pense à tous ces m a l h e u r e u x que je su is tenté 
d 'excuser — q u i me pe rme t t ron t peut-ê t re de la re­
voir un peu comme el le é t a i t j a d i s , du temps de m a 
jeunesse . 

U N V I E U X P A Y S A G I S T E 

« * • 
L e s o i s eaux po l i c i e r s . 

La gent ailée a ses maçons qui savent 
élever des murs, cimenter des cailloux et 
gâcher du mortier : ainsi le martinet, le 
grimpereau, l'hirondelle, le cul-blanc. 

El le a ses charpentiers, tels le pic, le 
torcol, le pivert, qui taillent si bien le bois 
qu'ils évident un arbre et le percent de 
trous comme une immense flûte 

E l le a ses jardiniers : exemple, le van­
neau, qui n'a pas son pareil pour nettoyer 
les carrés de fleurs. 

El le a ses pillards, comme ies becs-c.rci-
sés, qui sont les romanichels du monde 
omithologique. 

E l le a aussi ses policiers. 
Chose étrange, ils se recrutent générale­

ment dans des espèces très faibles. 
Le gobe-mouche, non content de signaler 

par ses cris l'approche du péril, ne craint 
pas de s'attaquer à 1 epervier, à l'aigle et 
autres bandits plus forts que lui. Il leur 

Celui-ci le trouva excellent. 
Donc, tous deux d'accoivj, ils avaient saisi l'oc­

casion de se faire passer pour morts. 
— Vile, avait dit Gourtes-Paites au début de la 

charge, vite, Parisien, tes vêlemente à basl C'est 
une « (poussée » du troupeau semblable à une mi­
gration de bisons. Sème ta blouse et ta cravate ù 
terre en fuyant... 

Comment ces deux hommes, échappés au dan­
ger d'être écrasés en quittant le bivac, avaient -ils 
pu, en vingt-trois heures, fournir une marche de 
(ironie lieues sans prendre de nourriture? 

C'est qu'il celle époque, le fameux secrel qui per-
met'jjil aux Indiens de parcourir d'énormes dis­
tances sans manger , était déjà connu par les trap­
peurs. 

II S5avaiient que, pour se soutenir, se donner dos 
forces, du souffle, de l 'agi ï té , résisler à la fati­
gue ot au sommeil, les Peaux-P.ouges employaient 
la coca, une plante morveiEeuse, le meilleur des 
toniques, réunisâant les précieuses qualités du thé, 
du café, du catao et cortainas propriétés spéciales 
dont tes effols sont surprenante. Nos médecins ont 
oblonu de la coca, sous forme de vin Moriani, des 
cures surpjeenantes, surtout dans le cas d'anémie. 
Les deux trappeure avaient donc tout simplement 
mâché à l'indienne des fouSfes de cor». Ils avaient 
mis entre eux et le gentleman trois grandes élapes 
ordinaires. Ils reposaient si bien & cette heure 
qu'ils ne s'éveillèrent qu'après u n long sommeil. 

Courtes-Pattes ouvrit les yeux le premier, vit 
qu'il faisait jour, mit la tête dehors, jugea de 
l'heure et se sentit une faim canine. 

Il secoua le Parisien. 
— Allons, paresseux, dit-il, en citasse! La coca 

inspire asset d'effroi pour les mettre «g 
fuite dès que ceux-ci l'aporçqivent jnrfcj 
au haut d'un arbre ou posé sur un fil tél& 
graphique, qui est son poste d'obscrvatic-j 
favori. 

La grosse grive épouvante de mérat 
le corbeau et le faucon. 

Ces oiseaux policiers ne doivent leur 
prestige qu'à leur résolution. Une seule 
grosse grive ou draine suffit à tenir en res-
pect toute une volée de moineaux prête à >. 
battre sur un champ, ou à détourner le rai. 
lait qui déjà planait sur une basse-cour. 

• » • 

Nouvelle à la m a i n . 
Lune rousse. 
Madame — Le 10 février... Tiens! c'est 

l'anniversaire de mon mariage avec mot 
premier rnari. 

Monsieur.— Quel dommage qu'il ne soit 
plus !à pour le fêter! 

LANGUE 
Ixelles. 

?, cours avantageux, J59, ch. de Warrt, 
(3153 

Les Renies Belges inscrites sur livrtf 
Caisse d'Ep.-.rgne sont rachetées au comp. 
tant, sans aucun frais ni commissions. S'i. 
dresser, 50, boulevard du Nord, do 10 à 12 
de 2 à 1 (heure belge). 

( • * 

; 

* * 
expédition; de tous colis, petites t t 

grosses charges y compris Hollande», 
Allemagne; voyages en omnibus, breaks s 
bateau. Délivrance garantie de paquets 
aux prisonniers endéans 15 jours. Prix mo­
dérés. Agence Denys, rue de la Bienfai. 
sance, 2-4 (Nord) . Maison de confiance, 

(3077, 
* * * 

BriixcUcs-Kermcsse. Entrée libre. Quinze cenb 
places. Brasserie, concert, altractions. Arneriran 
Bar au premier. — Schneyders frères, proprié­
taires. 19. rue des Pierres (Bourse). £15j 

Hollandais, grandes relations à l'étranger, 
hommetrès sûr, se chargerait recherches ou 
autre mission : France, Anglet. ou ailleun 
contre remb frais.Viendrait prendre instrac. 
Bruxelles. Plusieurs psrs. pourraient s'enter? 
drepourfrais Ecr. V D. B., bur. journ 35S| 

S. POLAK 
Photographe, informe sa clientèleI 

l 'ouverture du magas in : d8, chaussêeà 
Haecht, et invite à venir vo i r ses ft. 
lages. (JK 

P L U S DE PÉTROLE 
Lampe acétylène perfectionnée 

C A R B U R E en GROS et en DÉTAIL 
Sté Anon. "Phares WILLOCQ-BOTTIN„ 

53, rue St-fosse, Bruxelles (2851 

BRUXELLES NOKD 

!

| L e R e s t a u r a n t du Grand Hôtel det 
j Colonie» est réouver t . Avis à notre 

ancienne et fidèle clientèle. 
Plat du jour à 0.75 et i fr. 3377 

I 

Victoria 
Inst i tut spfcciai df, 
l angues vivants», 

J 3 5 . rue do Berlot 
Prix des leçons en classe : 1 fr- Leçon d'essai grataitt 

B R U X E L L E S - N O R D 

R É O U V E R T U R E 

Hôtel se Cologne et U Bavière 
Rus du Progrès, _a-;e gare dn Nord 

Chambres ù partir do f r. 2.Û0, déjeuner du inatiu, &-MÊ 
rage _lectri_ue, c.iauiT;t£_ ccnlr.il et service comi^I 

Le Restaurant de l'Automatique Nord est ouvert-
Prix inodé.-és. — Produits do premier choix [Jtf 1 

Des collectes seront faites» 
bcncûce de ra'imentalioB. 

- Danses -
Attractions 
lévitation A partir de lundi : IHÉ-TAXM 

Hux Caws Bel 
A N C I E N R A T H S K E L L E l ! 

62, Rue de la Montagne •-, Service fait 
BRUXELLES • par des dames. lU 

a du bon; ça Doutient, mais ça ne suffit pas. t* 
bonne tranche de daim fora mieux noire offar 

-Le Parisien s'élira paresseusement, biill» 
dit : 

— Co-urles-Paltes, vous ctaissez mieux que », 
tuez la bête, je préparerai le feu. 

— Soit! dit l'ex-trappeur. 
Et il descendit du pjslin pour se mettre en q* 

du gibJor. 
l.e bois en était bonde. 
Un quart d'Iioure après, sur des brasiers, i* 

laient des li_nches de venaison. 
Les deux pim'.cs s'y préparaient a y fa 

neur en causant. 
— Eh! ehi disait Cûiirtes-Paltcs, c'est ton iV 

morts. 
t.c Parisien se mit fi rire. 
— On jouit de beaucoup d'avantages, q'-ra" • 

cjst trépassé! lit-il. 
— Supposons que poair le gentonu" 

soyons vivants, reprit Courtes-Pattes; " 0 ' J S J _ -
partis, U se douterait de noire idée et se W 
a nos trousses. 

— "Raidis que, nous supposant pHes, 
réduits en pâle, fl nous regrette, voï* •"* 
nous lajsso clwmp libre. 

— Oh! nous regretter!... Vous, oui!... M*5 

non! fit Courtea-PaUes avec conviction. 
— Tiens... j 'aurais cru... 
— Ça ne pouvait pas aller tongierops; l« 

trop intelligent pour lui. 
— Il est de tait, dit le Parisiw, ait* W " 

ôtannanll Couries-Paltejst 
M té çjjl'DfW I 

I HAMACTDBE DE CIGARES FIHS 
I H. VAN HOUTEN 
1 2*, roc «Ses Chartreux, Bruxelles 

I! . t-galiiP.eiua, 75 te, le m i l l e ; 
Réga l i a Impér i a l e s , 100 fr. le m i l l e ; 
Bravas de Cal idad, 150 fr. le m i l l e ; 

fabr iqués e x c l u s i v e m e n t à l a m a i n . 
A so lder u n e p a r t i e de 100,000 c i g a r e s 

i 35 , 40, 45 , M et 55 Crânes le mi l l e . 
3CSI9 

i Pour paraître prochainement : f ^ | / ^ | / ^ ' ' T V ~ | | 3 / H Ç Ç P 
i Roman de mœurs par A. BOOHAERT-VACHÉ, rédacteur i 1 \ 3 k \ s * f M M'K sTZl kJlaa^JM-^** 
j en chef ia "Petit Bleu,, I vol. ta.|8. Prix : 3 franos. M~^ ^** ^ ^ M V - r * *• * " " * ^"^ #> 

Dana cet potes, audacieuset et véeuca. les Bruxellois reconnaîtront aisément atslates fsrtatttullt 
presse, du barreau, du monde do l'Université et dea hôpitaux. 
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LE QUOTIDIEN. 

FAITS DIVERS 
EMILE D T Ô R A E V E 

Agent de change agréé 
135 , Boulevard Anspach, Bruxe l les 

Achat et venledo toustitres coté.» ou non, coupons, 
renseignement* rluanciera gratuits. Bureau : dc-
o b. à midi et de ï i 4 k. (3333 

• • » 
UN N O Y E 

' On re l i ra i t , l ' aut re j o u r , du bass in de 
batclage. à Bruxe l les , le c a d a v r e d 'un in­
connu. I! fut dépose à la m o r g u e . 

L© noyé a 61c. r econnu hier a p r è s - m i d i . 
C'est un n o m m é Gu i l l aume Van C a m p e n -
hout, âgé do ">> a n s , cc l iba la i re , d e m e u r a n t 
a Viivorde. rue Borgli t , 135. 

On na sai t p a s s'il y a eu acc ident ou 
suicide. 

»*• 
SO SALLES OE BAIN, bidet», lrvabos, robinet­
terie, etc. Usina : 52, ru» de l'Orient, Bruxelles-

Ixelies. (3CH6 
* # . 

' A louer rez-de-chaussée dem. confort, électr., 
j pi., 1 cuisine avec eaux, s. de baïn, W-C. Le 
tout de pi. pied; 2 caves, 1 majis., 1 buand. avec 
douche, jardin, pour 80 francs par mois. 

Appar tement au premier , môme confori.éieci. 
4 pi. avec cuisine, ejiux, W.-C, 2 caves, 1 mons. 
buand. avec doucbejojrdin. Prix 80 francs. S'adres 

* » • 

L E S V O L S A L ' E G L I S E 
D i m a n c h e mal in , uno d a m e d e V . . . était 

a l l ée c o m m u n i e r à l 'église Saint -Bonifaee , à 
Ixe l l e s . 

P e n d a n t qu 'e l le so renda i t au banc de com­
m u n i o n , elle avai t laissé sa sacoche s u r sa 
chaise . A son re tour , ollo cons ta ta qu 'on la 
lui avai t en levée . 

L a chais ière s o u p ç o n n a un individu d s 
petite ta i l le , p a r a i s s a n t Agé d e 45 a n s , por ­
tant uno mous tacho _assez forte e t g r i son ­
nante. 

La polica r eche rche ac t ivement cet hommei. 

» • • 
C o n c e n t r a t i o n , 39, b o u l e v a r d d u H a i ­

naut, c a f é , r iz à v e n d r e . ( 3 7 6 9 
**• 

L O U I S S L A C M E U L D E R E T Cie , chan­
teurs, 184, boulevard Anspach, Bruxelles. 
Nous p a y o n s de suite tous c o u p o n s , rou­
mains, Domin i ca in s , U r u g a y , Brés i l i ens , 
Tramways de R o t t e r d a m , Anverso is , e tc . , 
de même que les V ic inaux , Ren te be lge , B r a -
lilian Trac t ion , e t c . (3(369 

«*» 
Achat et vente de lots de ville, Rente boige, 

coupaB, 32, rue du Bailli. Ouvert de 9 à G heures. 
.- Bureau de change. (3G'J2 

» » • 

U N C O U P R A T E 
La po l ice d e l a 7° sec t ion , à G a n d , a v a i t 

été avert ie s e c r è t e m e n t q u ' u n vo l a l l a i t ê t r e 
commis, à m a i n a n n é e , chez le b o u c h e r E . 
d 'Hond t , r u e S a i n t - G _ o r g e s . O n f a i s a i t l e 
guet. L ' a u t r e soir , ve r s 10 heu re s , u n h o m m e 
s ' in t roduis i t d a n s l a m a i s o n . A u s s i t ô t , les 
agents s e j e t è r e n t s u r l u i ; m a i s le c a m b r i o ­
leur se d é f e n d i t d e façon désespé rée e t il 
fut assez g r i è v e m e n t b lessé . 

L ' i nd iv ' i du a r r ê t é es t uun c e r t a i n V a n Be-
Seren, â g é d e 33 a n s , r ep r i s d e jus t i ce . I l 
a é t é écroué, a p r è s a v o i r é té s o i g n é d a n s 
u n e c l i n i q u e d e s e n v i r o n s . 

V a j i Beve ren h a b i t e a c t u e l l e m e n t , avec 
s a f emme, chez s a mère , rue d e l a Carpe . 
U n e p e r q u i s i t i o n à l eur d o m i c i l e a fa i t dé­
c o u v r i r u n e fou le d 'ob je t s p r o v e n a n t d e 
vo l s c o m m i s e n ces de rn i e r s t emps . L a 
f e m m e d e V a n Beveren a é té a r r ê t é e éga l e ­
ment . 

V o i l à u n e b o n n e p r i s e à l ' ac t i f d e la po ­
lice d e la 7° d n o s i o n e t d u d é v o u é commis ­
saire, M. B e l l i a r d . 

l a n u i t , 200 k i l o s d e v i a n d e d e p o r c sa lée , 
chez le c u l t i v a t e u r H e n r i L a m b r o c h t , a u 
h a m e a u ' t H o o g h e . 

—- C e t t e s e m a i n e , a u cours d e la nui t , un 
vol i m p o r t a n t d e valouTs a é té c o m m i s a u 
p r é j u d i c e d e M. P i e r r e V a n I m s c h o o t , né­
g o c i a n t à B e i r v e l d c . U n e s o m m e d ' a r g e n t , 
en o r et p a p i e r , e n f o u i e d a n s l ' é t ab le , a é t é 
d é t e r r é e p a r les m a l f a i t e u r s . Ceux-ci de ­
v a i e n t ê t r e a u c o u r a n t d e s sec re t s d e s h a b i ­
t a n t s , e t la po l i ce c ro i t t e n i r u n e p i s t e sé­
r ieuse . 

LIQUIDATION 500 PIANOS 
PRIX DE 

FABRIQUE 
V" marques garanties. L o c a t i o n les plus grandes. 
FacUités de paiement. Î O , r u e du Congrè s . (3219 

Yoghourt Nutricia 
Système breveté du Dr Thomas. Véritable lait 
bulgare, acidité l imitée Remis» à domicile, 
expédition en prevince. 

La Nutr ic ia , Rue Frausman, 142, LAEKEN 

. T R A G I Q U E M O R T D ' U N E N F A N T 
L ' en fan t d u c u l t i v a t e u r L o u i s D e 

Craene, d e W i p p e l g e m , u n g a r ç o n n e t d e 
3 ans, a é té h a p p é d a n s la c o u r d e la f e r m e 
par le v o l a n t d e l a m a c h i n e à b a t t r e le b l é 
et a eu tou t l e corps écrasé . 

L a m o r t a é té i n s t a n t a n é e . 
* * * 

: NI PÉTROLE, NI CARBURE. Lampe 1914 brû­
lant 125 heures. Prix : 1 Cr. Gros : rue du Bailli, 60 
(fond de la cour) (3028 

» * » 
Achat et vente de lots d e vi l le . Ren te be lge , 

coupons. 32 , rue du Bail l i . Ouver t de 9 à 
6 heures. — B u r e a u de c h a n g e . (3405 

Achat et vente do " Lots de Ville „ . Titres et cou­
pons do R E N T E B E L G E . Bureau de 2 à 4 h., 
*5. me de l'Aqueduc (2°« étage.) (2750 

• *«-
J 'ai cap i t aux p o u r toute affaire s é r i e u s e , 

achats d ivers , e tc . Modern-Office, 3 8 , r u e d a 
la Bourse , d e 2 à 6 h e u r e s . (3672 

» * » 
Haricots l r* qual i té , 90 cen t imes le ki lo . 

M, rue Plat tes lcen (Bourse ) . (3584 
• • • 

L E S V O L S E N F L A N D R E 
Des i n c o n n u s s e s o n t i n t r o d u i t s , l a n u i t , 

Par e f f i a c t i on .dans l e m a g a s i n d e M.Moer -
M n , p l a c e d u M a r c h é , à N i n o v e . T o u s les 
objets d e v a l e u r o n t é t é e m p a q u e t é s , m a i s 
les voleurs , d é r a n g é s s a n s d o u t e , o n t a b a n ­
donné u n e p a r t i e d e l eu r b u t i n . 

— A D e n d e r h a u t e m , d e s m a l f a i t e u r s 
a*a»en!t péné t r é , p e n d a n t la n u i t , d a n s la 
ferme d e l a veuve C o o r e m a n . U n d 'eux. 
* accrochant u n fil, fit r e t e n t i r u n e sonsne-
« e d a n s la fe rme, ce q u i d o n n a l 'éveil a u x 
habi tants . Ceux-ci a p p e l è r e n t a u secour s 
Jeais voisins , q u i m i r e n t les e sca rpes e n 
*uite. 

— E n ces d e r n i è r e s n u i t s , u n e sé r i e d e 
fàils d 'ég l i se o n t é t é c o m m i s , n o t a m m e n t à 
woorde , O k e g e m , O u l t r e , E r e m b o d e g e m 
^ D e n d e r h a u t e m . T o u s les t r o n c s o n t é t é 
"ac tu ré s e t v i d é s e t t o u s les o b j e t s d u c u l t e 
a y a n t que lque v a l e u r o n t é t é e m p o r t é s . L a 
l a n i è r e d 'opére r d e s v o l e u r s f a i t s u p p o s e r 
qu'on s e t r o u v e e n p ré sence d ' u n e b a n d e 
«•ai organisée . 

— A M a r k e g e m , d e s vo l eu r s o n t e n l e v é . 

Demandez partout 
le CHAMPAGNE 
3B» 

- Royal PIFFON 

En Province 
L A M U T U E L L E G A N T O I S E 

C O N T R E 
L E S R I S Q U E S D E G U E R R E 

N o u s a v o n s à p l u s i e u r s repr i ses e n t r e t e n u 
nos lec teurs d u p r o j e t d e c r é a t i o n à G a n d 
d ' u n e a s soc i a t i on d ' a s s u r a n c e m u t u e l l e con­
t r e les r i sques d e gue-rre, a n a l o g u e à ce l les 
f o n d é e s en d ' a u t r e s v i l les . 

L e s p r o m o t e u r s o n t fa i t u n e e n q u ê t e 
p o u r s e r e n d r e c o m p t e d e s d i s p o s i t i o n s e t 
d e s d e s i d e r a t a d e la p o p u l a t i o n g a n t o i s e ; 
i ls o n t e x p o s é l eur p r o j e t d a n s u n e circu­
l a i r e qu i a é té l a r g e m e n t r é p a n d u e e t p r o ­
posé a u x h a b i t a n t s d ' a d h é r e r c o n d i t i o n n c l -
l ement . 

C e t t e e n q u ê t e , c l ô t u r é e le 3 î j anv i e r , l eu r 
a p e r m i s d e s e conva inc re q u e l ' engage ­
m e n t d e m a n d é a u x affi l iés a é té c o n s i d é r é 
p a r b e a u c o u p c o m m e t r o p i m p o r t a n t p o u r 
p o u v o i r ê t r e sousc r i t e n ce m o m e n t , e n pré ­
sence d ' u n avtïnir p l e in d ' i n c e r t i t u d e s . 

L e c o m i t é p r o m o t e u r d é c i d e r a s'il y a 
l ieu d ' a b a n d o n n e r s o n en t r ep r i s e , qu ' i l 
a v a i t c ru r é p o n d r e à un beso in g é n é r a l , 
ou s'il n e conv ien t p a s p l u t ô t d e la m o d i ­
fier. D a n s oe d e r n i e r cas , il r é d u i r a p r o b a ­
b l e m e n t le t a u x d e l ' e n g a g e m e n t d e m a n d é 
à c h a c u n e t il é t a b l i r a peu t -ê t r e d e s c a t é g o ­
ries d i s t i n c t e s d e r i sques . 

I l i m p o r t e q u ' o n s ache qu ' en r é a l i t é l a 
m u t u e l l e s e ra e s s e n t i e l l e m e n t un o r g a n i s m e 
d e recours qu i p e r m e t t r a d e c e n t r a l i s e r les 
d ' e m a n d e s d ' i n d e m n i t é s , d e les é t u d i e r 
avec la c o m p é t e n c e nécessa i r e a v a n t d e les 
a d r e s s e r a u x p o u v o i r s p u b l i c s , e t enfin d e 
les a p p u y e r d e t o u t le p o i d s d e s influences 
d o n t e l l e d i s p o s e r a . U n o r g a n i s m e d e ce 
g e n r e se c o n s t i t u e r a d ' a i l l e u r s , d e t o u t e 
m a n i è r e , p a r la force m ê m e d e s choses si 
d e s s in i s t r e s s u r v i e n n e n t ; s o n u t i l i t é n e 
s e r a - t _ l l e p a s inf in iment p l u s g r a n d e s'il 
a é té c o n s t i t u é a u p r é a l a b l e e t a v a n t ces 
s in i s t r e s ? 

L e b u t p o u r s u i v i e s t d e r é u n i r u n g r o u p e 
auss i n o m b r e u x q u e p o s s i b l e d ' h o n n ê t e s 
gens a y a n t assez d ' é n e r g i e e t d e confiance 
e n eux -mêmes p o u r t e n t e r d e répa re r , q u o i 
qu ' i l a r r ive , les pe r t e s q u e p o u r r a s u b i r la 
c o m m u n a u t é . L ' e n s e m b l e d e leurs s i g n a t u ­
res a u b a s d ' u n m ê m e a c t e d e v a i t , d a n s la 
pensées d e s p r o m o t e u r s , c o n s t i t u e r le p l u s 
s o l i d e e t le p l u s i m p o r t a n t é l é m e n t d ' ac ­
t i o n d o n t p o u r r a d i s p o s e r n o t r e p o p u l a ­
t ion , e n d e h o r s d e s p o u v o i r s p u b l i c s d é j à 
t r o p a b s o r b é s p a r d ' a u t r e s devo i r s e t d e ­
v a n t f a i r e f ace à m i l l e a u t r e s nécess i tés . 

D a n s c h a c u n e d e s v i l l es d e B r u x e l l e s , 
d ' A n v e r s , d e C h a r l e r o i et d e M o n s , u n e 
œ u v r e d u m ê m e g e n r e a p u s ' é t ab l i r e t p ro -
giresser, g r â c e il es t v r a i a u p a t r o n a g e t o u t 
a u m o i n s m o r a l d e s g r a n d s o r g a n i s m e s 
financiers. 

U N E I N I T I A T I V E V E R V I E T O I S E 

D é s i r e u x d e s e c o n d e r le C o m i t é d e se­
cours a u x v ic t imes d e la g u e r r e d a n s la 
t â c h e qu ' i l a v a i t e n t r e p r i s e , les m e m b r e s d e 
l a B o u c h é e d e P a i n d e Verv i e r s , avec l a 
d é v o u é e c o l l a b o r a t i o n d e M. E d o u a r d 
P e l t z e r - d e C l e r m o n t , s é n a t e u r , s e s o n t 
occupés d e l ' o r g a n i s a t i o n d e la sec t ion 
« soupes» . 

I l s o n t v o u l u f a i r e en s o r t e q u e p o u r l e 
p r i x m o d i q u e d e 5 cen t imes , la l a b o r i e u s e 
p o p u l a t i o n d e V e r v i e r s e t d e s c o m m u n e s 
e n v i r o n n a n t e s p û t se p r o c u r e r u n e p o r t i o n 
d ' u n d e m i - l i t r e d ' u n p o t a g e a u s s i s avou­
r e u x q u e r é c o n f o r t a n t . 

D i x - s e p t cu i s ines o n t p u success ivemen t 
ê t r e a m é n a g é e s d a n s les l o c a u x généreuse­
m e n t p r ê t é s p a r leurs p r o p r i é t a i r e s . C'est 
m e r v e i l l e d e vo i r l a b o n n e v o l o n t é q u e 
t o u s m e t t e n t à p r é p a r e r d e façon p a r f a i t e 
les s o u p e s s u i v a n t les ment i s é l a b o r é s cha­
q u e s e m a i n e p a r le c o m i t é o r g a n i s a t e u r . 
P l u s d e d e u x cen t s p e r s o n n e s se d é v o u e n t 
d e la s o r t e c h a q u e j o u r p o u r le p l u s g r a n d 
b i e n s d e leurs c o n c i t o y e n s . L ' A l l i a n c e s y n ­
d i c a l e d e l a b o u c h e r i e e t le S y n d i c a t d e s 
b o u c h e r s d e V e r v i e r s , c o m p r e n a n t t o u t e 
l ' i m p o r t a n c e h y g i é n i q u e d e ce t t e i n i t i a t i ve , 
f o u r n i s s e n t g r a t u i t e m e n t l a v i a n d e néces­
sa i r e p o u r f a i r e d e s p o t a g e s u n a l i m e n t 
v r a i m e n t c o m p l e t c o m m e v a l e u r n u t r i t i v e . 

D a n s la s e m a i n e d u 1 " a u 7 d é c e m b r e , 
6,120 p o r t i o n s d e s o u p e a v a i e n t é t é d i s ­
t r i b u é e s . C e chiffre s 'est é l evé à 60,934 p o u r 
l a s e m a i n e d u 26 j a n v i e r a u 1 " f év r i e r ! 

*v» . 

A l'Etranger 
L ' O P E R A AU T R O C A D E R O 

L e 16 février (Mardi Gras ) , l 'Opéra d e 
P a r i s d o n n e r a a u T r o c a d é r o une m a l i n ô e 
e x c e p t i o n n e l l e . 

L e p r o g r a m m a c o m p o r t e r a un spec tac le 
v a r i é , qui p e r m e t t r a à tous les ar t i s tes de 
l 'Opé ra d e s e faire a p p l a u d i r . Y p r e n d r o n t 
p a r t : M m M L u c i e n n e Brévjâl, J a n e Hat to , 
D e m o u g e o t , Lapeyre t fo , Méren t ié , Le S e n n e , 
Yvonne Gal l , C h a r n y , Mendès , Hen r iquez , 
MM. De ta ïas , Noté , F r a n z , Lad i t e , Grosse , 
M1"* Zambel l i , Aïda , Boni , P i r o n e t Meu­
n ie r . 

Cette représen ta t ion e s t donnée p a r les 

ar t is tes de l 'Opéra au bénéfice des a r t i s tes 
m a l h e u r e u x e t de la ca i s se d e s e c o u r s d e 
l ' Œ u v r e f ra ternel le des a r t i s t e s . 

• * • 

M O R T D ' U N E R O M A N C I E R E A N G L A I S E 
O n a n n o n c e la mor t , e n Angle te r re , 

d 'E l i sabe th Maxwel l , qu i , s o u s le p s e u d o ­
nyme de miss B r a d d o n , élai t un d e s écr i ­
va ins les p lu s p o p u l a i r e s de ce p a y s . 

Née ù L o n d r e s en 1837, e l le débu ta t rès 
j e u n e d a n s tes pé r iod iques e t acqu i t une 
g r a n d e notor ié lé p a r des r o m a n s o ù , a u m i ­
lieu d ' aven tu res e x t r a o r d i n a i r e s , on t rouve 
urne pe in tu re exac te des condi t ions soc ia les . 
P a r m i ces r o m a n s , don t b e a u c o u p ont été 
t radu i t s en f rança is , il suffira de ci ter Le 
Secret de ladtj Andlcy, lo p lus cé lèbre de 
tous . 

Miss B r a d d o n a auss i publ ié des p o è m e s 
assez faibles d ' a i l l eurs , et elle a l'ait j o u e r , 
non s a n s succè s , des coméd ies e t des 
d r a m e s . 

«*. 
P O U R L E S P R O F E S S E U R S 

D E L O U V A I N 
O n a n n o n c e q u e l ' U n i v e r s i t é d e H a r ­

v a r d ( E t a t s - U n i s ) a v o t é u n c r é d i t d e 
100,000 d o l l a r s , so i t u n d e m i - m i l l i o n d e 
f rancs , à l ' i n t en t ion d e s p r o f e s s e u r s d e 
L o u v a i n qu i c o n s e n t i r a i e n t à se j o i n d r e a u 
p e r s o n n e l d e la g r a n d e un ive r s i t é amér i ­
c a i n e a u moi s d e s e p t e m b r e 1915. 

L E M O U V E M E N T C O M M E R C I A L 
D E S E T A T S - U N I S 

Les impor ta t ions en A m é r i q u e en décem­
bre 1914, c o m p a r é e s â cel les du m ô m e mois 
do 1913, accusen t une réduct ion d e l ' impor­
tation de l 'Angle te r re de 13 mil l ions de dol­
lars , de la F r a n c e 11 mil l ions , de l 'Allema­
gne 10 mi l l ions , de la Russ i e , de l ' I tal ie et 
de la Be lg ique , 5 mi l l ions chacune . 

L ' expor ta t ion des E ta t s -Unis en Angle­
te r re d u r a n t le m ê m e moi s s 'est a cc rue de 
20 mi l l ions de do l l a r s , en I tal ie de 17 mil ­
l ions , en Ho l l ande de 2 mi l l ions . Mais elle a 
d iminué en Al l emagne d e 31 mi l l ions de 
do l l a r s , en Belg ique de 5, e n Aut r iche-Hon­
g r i e do 3 , et en Russ ie do 4 . 

.»» 
L E P E T R O L E 

D ' a p r è s le Moniteur du Pétrole la p r o d u c ­
tion s'est- é levée, en R o u m a n i e , p o u r le mois 
de d é c e m b r e , à env i ron 1S1.000 t onnes , con­
tre 148,000 en n o v e m b r e et 101,000 en oc­
tobre . On t p r o d u i t n o t a m m e n t : S teana Ro -
m a n a 43,429 (novembre 31,191); Ast ra Ro -
m a n a 32,979 (30,292); R o m a n a A m e r i c a n a 
45.2S4 (36,675); Or ion 8,396 (8,616); A lpha 
1,377 (808); N a p h t a 3,455 (932); In te rna t io ­
nale 5,751 (5,491); e l A r n h e m 326 (313). 

La p roduc t ion p o u r toute l ' année écoulée 
s 'élève ù env i ron 1,771,260 tonnes , soi l 
114,359 tonnes de moins qu 'en 1913. Seu l s , 
les mo i s de m a r s , n o v e m b r e et d é c e m b r e ont 
été s u p é r i e u r s à ceux de 1913.La d iminut ion 
es t impu tab l e , en g r a n d e p a r t i e , a u x événe­
m e n t s po l i t iques . 

Les p r ix n 'on t p a s b e a u c o u p va r i é . L 'ex­
por ta t ion est l imi tée , t and i s que la consom­
mat ion in té r ieure d iminue p a r sui te des cir­
cons tances et de l 'activté déc ro i s san te de 
l ' indus t r ie . 

Disons , à ce p r o p o s , que la p roduc t ion 
mond ia l e du pé t ro le est- es t imée , p a r an , à 
381 mi l l ions de ba r i l s , dont les d e u x t iers 
son t fourn is p a r les E la t s -Un i s d 'Amér ique . 

CONSULTATIONS JURIDIQUES l 

données par un jurisco.îsolte 
pratiquant habituellement lo 

D R O I T I N T E R N A T I O N A L 
- e l le D R O I T A L L E M A N D 

Démarches ot formules pour les rapparia avec | 
lea Autorités allemandes : Prisonniers civils, I 

dégâts, etc. paoo i 
2, rue des Hirondelles (3 à 6 h.) Bruxelles. 

*FM:^c^^"'"-Mm*m"^-T_liflTTgrTraMH*Tt'r'J-TrJ^ yn|w-J-fa«j'.!>T.lMti.HiiTJ»T^ 

Encaissement de Coupons 
S'ad. Fred Samuel et Cie, agents do change agréés, 
60, rue do Louvain, Bruxelles (9 à 12 h.). (38Î8 

LE MARCHE FINANCIER 

BOURSE DE PARIS DU 5 FF.VR1ER 
3 p. c. ex-coup., 72.75; id. «mort., 78; S 1/î 

amort. lit)., 89; Chemins de l'Etat-, 417.50; Ville 
lSfiî, D25.2D; kl. 1871. 380; id. 1375 ,495; id. 1912, 
225.50; Banque de Paris, 965; Comptoir National, 
760; Crédit Lyonnais, 1007; Crédit Foncier, 705; 
Communales lb«2, 380; id. 1809. 370; id. 190S, « a ; 
id. 1912 !_>., 219.75; Foncières 1S7D, 175; id. 1835, 
375; id. 1895, 376; id. 1909, 223; id. i p. c. 1913, 455; 
Act. Est, 780; OU. Est 3 p. c. n., 371; Act. Lyon, 
1110; P.-L.-M. 3 p . c , 370; id. fus.,366.50; id. nouv., 
309.50; Aet. Midi, 960; Act. Nord, 1315; Obi. Nord 
4 p. c , 435; id. 3 p. c , 367; Act. Orléuns, 113G; 
Orléans 3 p. c , 370; id. 2 1/2, 337.50; Ouest 3 p. c , 
3S3; id. nouv., 383; id. 2 1/2, 347; Act. Métropolitain, 
457; id. Nord-Sud, 1U.50; id. Omrêbus, 407; 18. 
Distribution, 405; id. Suez, 4100; Belge 3 p. c . 6'.; 
Egypte unifiée, 88.50; Extérieure 4 p. c , 81.50: II.-;-
lian 3 1/2, 80; Ruœe 1889, 77.75; id. 1893, Î3.75; 
id. consolidé, 1™, 2», 71.75; id. 1891-94, 02.15: U. 
1896, 58.15; id. 5 p. c. 1900, 03.10; -d. 1909, 82.25; 
Crédit Foncier Egyptien, 590; Act. Sarugosse, 3i0; 
Briansl; ord., uniX., 305; Rio-'l'into, uiilf., 1179; Soi-
rtovjee, 795; ArtcteCous, 225; Obi. Lombards 3 p. c. 
175; Acl. Nord-Espagne, 341; Omnibu?, S07; Penar 
roya, 12i7; Nanhlc, 357; Prcwodnik, 385. 

Marché en banque 
Hartmann, 383; Mallzoft, unit., 485; De Beers, 

gr., 249.50; East Rand, urail., 36.50; Fenreira Deep, 
56; Malacoa, ord., 95; Moddcrf B., unit., 115; Rand 
Mines, U7.50; Robin-son Gokl, 51.25; Spasaky, 52; 
Thaï-sis, gr., 155.50; Toula, unif., 959. 

"^COHPTO!R*^rC^HANCE 
511 rue (Ses Fripiers, 51 

Coupons — Renueignoin6nt3 linauciers (3097 

BRUXELLES NORD 

Hôtel recommandé aux familles et voyageurs 

CECIL HOTEL 
100 chambres modernes à partir de 
3 fr. 50 par personne : déjeuner du 
matin, éclairage, chauffage et service 

compris. 
Cecîl îiotel n'exploita ni cafés ni antrea établisse 

monts. tQafé-restauraut-hotel-Braxelles-Nord [3601 

Le Comptoir de Change de l'Indicateur Boursier 

163, boulevard du Hainaut, achète tous titrea, paye 
tous coupons lïrntï Bdgf, Boii* du Trésor, Eentca 
étrangères, Brazilian Traction, etc. Salle de dépêche 
ouverte au public do 9 h. à 6 h., montionnant les 
cours des Bombes de Paris, Londres, Now-York, 
Amsterdam, ainai que les dernières nouvelles finan­
cières. Liste des valeurs à vendre. (3362 

INFORMATIONS FINANCIERES 
SOCIETE ANONYME 

d'Entreprises à Stockel 
(WOLUYVE SAINT-PIURRF.) 

39, avenue des Arts, Bruxeïlet 
L'a-ssembîée générale ordinaire des actionnaires se 

tiendra le samedi 27 février 1915 à 14 heures (h. b), 
au siège social, 39, avenue des Arts, à Bruielles. 

ORDRE DU JOUR: 
1° Rapports du conseil d'administration et dn 

commissaire; 
2° Approbation du bilan et du compte de profita 

et pertes; 
3« Décharge aui administrateurs et commissaire. 

- {3733 

Société anonyme des Bains 
Economiques de Bruxelles 

115; rue des Tanneur?, Bruxelles. 
L'assemblée générale ordinaire aura lien, le mardi 

2 mors 1915, à 3 heures, au siège social, 115, rae 
des Tanneurs, à Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR 
1° Rapports du conseil d'administration et du 

commissaire sur les opérations de l'exercice 1914 ; 
2y Approbation du bilan et du compte de profits 

et pertes de l'exercice 1914; 
3° Décharge à donner aux administrateurs et an 

commissaire (art. 77 do la loi du 25 mai 1913) ; 
MM. les actionnaires qui désirent a^ister à l'as­

semblée sont priés de se conformer à l'article 26 des 
s tofeato. (3785 

Maaîsoiiap'j reer M m en Bcwaarnsnmig 
[Société d'administration et de Dépôts) 

AMSTERDAM 
Payrments de coupons. — La société se charçe 

spécialement do l'encaissement de Ten-t<ss de fonds 
d'Etats ©t de coupons payables en Hollande et 
au-tres pays, pour autaai't quo le payement s'effectue 
et quo rencaissement soit possible. 

Pour neusaignements, s'adresser: à Bruxelles rue 
du Trône, 1 ; à Paris, rue Lafiitte, 3ô ; à Amsterdam, 
K^izgrsgr-icht, 524. (3755 

"VINTES PA^NOTAÎRE" 

Industriels attention! 
Voos ponvez acheter soit neuf, SOÏt irsagé fit 

à moit ié pr ix : des machines & vapeai, locomobiiea, 
tous appareils de distillerie, brasserie, sucrerie, bos-
langerie, chocolaterie, mennerie, malteiie, dea mo­
teurs, des pompes, des broyeurs, des maci__nes à boû 
et à fer, des machines d'imprimerie, d.s rails, des 
wagons, des réservoirs, des transmissions, des pou­
lies, des tuyaux, eu cm mot tout ce que TOUS pouvez 
.jéairer, en visitant l'exposition permanente ouverte 
tons les jours de 8 à 4 heures dans les vastes hslLa 
du MA T E RI E L I N D U S T R I E L BELGE, 140, 
avenue du Moulin (Pont de Luttre), Bruxelles-Midi. 
Trams n™ 14, 50, 53. (3Gl26is. 

AVIS AUX NÉGOCIANTS EN DENRÉES 
COLONIALES, D'ALIMENTATIONS, e t c . 

LE GARAGE SALVATOR 
Société anenyma 

41, rue des Croisades, 2 min. de la gire da Nord, 
a transformé ses grands locaux en 

E N T R E P O T P R I V E 
Dépôt gratuit des marchandises à revendre. Grande 
clientèle en ville et en province, consignations, ex­
péditions, bons vendeurs, grand3 bureaux de corres­
pondance mis gratuitement à la- disposition des 
clients. S'y adresser ou écrire à M. Louis Bay, direc­
teur-concessionnaire. (3779 

P a J p n i i p T r de tous coupon3 d'obligations et 
t O v U n i r I C d'actions belges et étrangères. 

Achat et Tente de fonds publics 
Boréaux ouverts de 10 à 2 heures (h. de l'Eur. Cent.) 

49-51, rne m la Groii-de-Fer, Bnueliss :iM 

Pour sortir d'indixusion 
VENTE PUBLIQUE ET VOLONTAIRE 

d'un t rès beau mobil ier 
ayant garni un immeuble boulevard Léopold I I 

Lundi 15 février à 2 heures précises, il sera vendu 
publiquement en les Salles de ventes Saint-Michel, 
boulevard Anspach, 114, à Bruxelles, plusieurs beaux 
mobiliers de salon, magnifiques salles à manger, 
moubles de chambres à coucher, literies, tapis, 
giaees, pendules, rideaux, foyers, lustres, porce­
laines, ustensiles de cuisine,, etc. 

Grande quantité de matériel de restaurant en 
métal argenté. 

Strictement au comptant, frais : 10 %. 
Exposition publique le samedi 15, de 10 à 4 heures 

et le matin de la vente. 
La direction des Salles Saint-Micliel entreprend 

les ventes spéciales de beaux mobiliera et objets 
d'art. (.3778 

LA VIE PRATIQUE " 
LE FOIN DESINFECTANT 

Pour se débarrasser des mauvaises odeurs, dans 
les appartements, il existe un moyen radical peu 
connu: 

Plongez une poignée de foin dans un seàù d'eau 
bouillante, et transportez ce seau de pièce en pièce, 
en lo laissant séjourner quelque temps dans cha­
cune. 

Les vapeurs aromatiques dégagées du foin absor 
beront les odeurs désagréables. 

~^^-
LE PLAT QUOTIDIEN 

SOUPE PAYSANNE 
Emincez deux ou trois oignons et deux poireaux, 

faites-les revenir à feu doux dans du beurre à la 
casserole, ajoutez des carottes et des navets coupés 
en petits morceaux ; assaisonnez et laissez revenir. 
Mouillez avec de l'eau tiède et un peu de bouillon, 
laissez cuire et mettez sur le côté du fourneau une 
demi-heure. 

Versez la soupe dans la soupière sur du pain en 
tranches, une poignée de cerfeuil haché, du poivre 
moulu un peu gros, et servez. 

LE MOKA ><CT'.£ > < 
est réouvert depuis le 28 janvier 

plus coquet que jamais. 

Le meilleur café et la meilleure pâtisserie 
de Bruxelles. Plein succès. /3701 

MOUVEMENT DE L'ÉTAT CIVIL . 
VILLE DE BRUXELLES 

Nalssancet: — Oéciarvliont da 8 {éericr 
i gx-fons el 5 filles. 

Oécét. — Iréciaraliom dit 1 cl 8 fi'érfiT 
EUS Tan Br.jserklioïil.repirésc^MM (ic foimmeJh^, 

48 IUJJ_, époux DttJÙÎâeu, M_rela6-aTiK-V»nleta, «8? 
Valérie VVarideohore, Tenliwe, 71 tins, raeve Smfaî-
Aere, 111e de Laekna, 37; .SsJv-alor Ross», sans pro-
lesïXMj, 88 ans, veuf Clémerrfé, n:e du Canal, 12; 
Isabelte Pinart, sans profession, 71 an», veuve 
MourHs, boulevard du Nord, G; Manie' De Grcef, 
sans profession, 81 mis, vwive \'«idorstnppen et 
Seheunwiclc, rue Haute, Ml; Micliel Dehjcme, nié 
(ymjolofl, 66 ans, veuf Bourgeois, rue du Lavoir, 57; 
Mario Baslin, HMIS profession. 82 ans, Morché-
aux-Fromage», 10; AureHe Lécoard, sans profes­
sion, 71 ans, épouse Ftarncv!*}, nie du Balll, 31; 
Moitri Ronsmans, sans pri>fo;5<on, " l ans, veuf 
Vauham (ha-ispiea de LaeUoni; Alber! Dujardin, 
électricien, 27 OTJS, rue Basô-e-Wer:, 1S8 (Liège; 
OuLllaume Jranviau, concierge d'éeo!e.03 uns, époux 
Foret, rue de Schaerbeek, II ; J.-B. Vander Fro«'.e, 
SÎMIS profession, i l ans, rue Haute, SOS; Jeanne 
Freyssen, sans profession, 73 ans, vm:ve De Glces, 
épouse Obrono, rue Philippe-dc-Cluimpaçne, i ; 
J.-B. Sweyoop, SJins profession, 80 ans, veuf De 
Br.iyn, rue aux latines, 17; Pierre Carfkl, sans 
profession, 90 ans, veuf Scluuippe, rue du Ca­
nal, 12; Catherine VrunoUx.sans profession,73 ans, 
épouse Tiiys, rue du Canal, 12; Malhilde Do Cis­
tes-, cuisinière, i7 ans. rue Royale, 2S0 [Sainl-
JosMj-ten-Nooxte); Jeannette Marivga, lailoiise, 
09 ans, rue de Soignles, 8; Als.vaimJe Liberl, gar­
çon de café, 41 ans, époux Schillewaert, rue des 
Foutons, 1; Maria Vander Etat, sans profession, 
33 ans, rue de Flandre, 198; Mêlante De Wàtte 
san.3 profession, 03 ans, veuve Monsieur, rue Ros­
signol, 15. — El sept ontamls au-dessous de 7 ans 

Promesses de mariar/c du 7 lévrier 
f.. Dekeyscr, cuisinier, à AndorJccht, rue 

Odon, 20, ot F. Flamme, fille de cuisine, rue Ca 
musai, 46. 

— F. Dolaloy, mécanicien, rue des Alexîer.s, 95 
oi, t.. Do Code, veuve Vervoort, brocheuse, rue 
Félix-Dolhassc, 17, Sainl-Gil'es 

— C. Jaixssens, voyageur de commerce, rue 
Vandorhaegen, 32, et A. HetKlrickx, demoiselle de 
magasin, jrue du Poinçon, 69. 

— Ph. Schwarz, tailleur, rue des Tanneurs, 183 
el F. Weber, lailtoise, idem. 

— J. Vanhaesendonck. tapissier, rue de Bode 
ghom, 05, et M. De Roeck, tapissière, rue des Fou­
lons, 30, 

— J. Jjj-issens, pelleljer, rue Vanderhagen, 32, 
et P. Von Eeek, pelletière, place de la Chapelle, 8 

— Ch. Vanden Breeck.emba'.leur.i'uc ljcailie,13, 
et Ch. Venus, cartonniere, rue l/icall!e, 7. 

— J. Van Loven, gantier, rue Joseph-Stovens,31 
ot M. Ba'cacJi, cuisinière, rue du Grand-Cerf, 22. 

— J. Van Yper, magasinier, place de Bavière, 3, 
et Ph. Taymans, modiste, à Forest. 

— J. Scholtes, cuisinier, rue des Eperonniers,39 
et J. Noirho.-nme, lingére, a EUctrbeck. 

— L. Van Ounseni, employé, rue d'Ander 
lecht, S5, et II. Van Gyscghem, tailleuse, boulevard 
du Midi, 13. 

— A. Kûhne, tapissier, rue B!acs, 12, el II. Cap 
piau, sans pn-ofession, rue Biaes, 17. 

— C. Van Branteghem, garçon coirfeur. rue du 
Marché-Gsu-Charbon, 60, et A. Aessioos, brodeuse, 
rue des Grands-Carmes, 13 

NECROLOGIE 
Nous apprenons kl mort, i Rhode-Saint-Agalhe, 

do M. François-Xavier Malou, bourgmestre d 
celle commune, ancien conseiller provincial du 
Brabant. 

II avait CG ans. 

M™» veuve D'Hoole-Trans!an_!é et ses enfants 
remercient les amis et connaissances pour les nom­
breuses marques de sympallue témoignées à l'oc­
casion du décès de leur regret;, mari et père. (3711 
EjSgjSJgaa^.ï^ww-w i'>*i^,»^TSJs"i"*yE_i_____;-'j? 

POMPES FUNÈBRES 

P M a BreoB-ïaj Haelciget 
17, Rue Longue-Vie, 17 3395 

tra'snnrts funèbres cercupjls. tentures, cnrhillard? 

P0KPES FUNÈBRES 
Cercueils, transport? 
funèbres, voitures, 

tentures. Rue Roger Vanderweyden, 43. (Ancienne 
rue du Miroir, 43), Bruxelles. [3011 

Pompe FïïiÉre Générais i E ê | p 
Maison HERBOTS, 83, rue Malibran (3223. 

Cercueils, T-nturos. Voitures. Transnnrts fnnf-->rp«i 

NOIR FIN P" DEUIL EN 12 H^ss 
TEINTURERIE 

JN & JH TOBY FRES 

Usine et magasin : 6. rae Louis Hap, Ellcrbeek 
Seule maison à Ixelles, 64, cliaas. d'Ixelles 3r,91 

LES SPECTACLES DV JOUR. 
SCALA, plaoa De Brouckère, 18. — 8 h. 1/2. — 

SI. Van Jabîier tut un bitmboebeur. — Le» dhnaoebes 
et les jeudis, matinée _ 4 h. 1/2. 

GAITE, rae FoMé-uje-LouM, 18. — 6 henre*; 
Matinée pqpulafcc. — 8 h. 1/â-Sn v'tàune-antre ftf 
revne. — Dan» le» Mn*-sab, de _ ft 7 Jfc., thé-tang»; 
d» T s I I heures, souper-at'.tractions. 

BOIS SAOUJÎ, rue d'Arenberg, î». — De B h. • . 
'9 h. 1/2 en'semsme: de 3 h. à 10 k. le dimanche. —j 
Ttt Clémence d'Angutte; Vient faner eneet...i, 
L'Homme en habit neir. 

KONIWK.LIJKE rTaAAMBCHK SCHO.TW-
BURG, rue de Lsekea, 148. — Représentation 
flamandes le dimanche (ea matiaée à 3 heure», « t 
«oire» _ 7 h. 1/2» et le lua.i (T h. 1/2), organisée» 
au bénéfice des artistes et avec l'aide d» l'adminis­
tration communale da làrjxeiles 

VOLKSSCHOOWBURG, rue'des Croisade». M. 
— Représentations flarav.Jcs 1» dimanche (en maU-
tiatft » J* h . . . . — : - L - a _ a. . , . a. a* ,n , . -.- t-

Messageries Bruxel les-Namur 
O. Rhodins=De Qroodt 

37-39, AVENUE EMILE BÉCO, BRUXELLES 
Dépôt : 33, bout. d'Omalities, Namur (3183 

Transport par camion de toute espèce de marchandise 

Bruxelles-Anvers 
Servies express de petits colis jusqu'à 10 Kg. 

S'ADRESSER { (3155 

39, boulevard d'Anderlecht, Bruxelles 

JEAN DE SMED & 6 
fabricants de cigares 

38 , P lace de Brouckère , Bruxel les 
Maison fondée eus 1867 

Cigares EL-VIGOR, SIMBOLO, REINA 
REGENTA, FLOR de CRESPO, LORA 
BOUQUET, EL-CORREO, COLON-CO-
LOMBUS, EL-DESTINO. (8592 

née 
jeud 

. — , . " . . . ̂ <..,,.-» t. ii .ia-i:-.. .:n ^vtt ! . .«• • - . 

à 3 h., en soirée i 8 k.), le laocS [8 ii.1 et t» 
ii (8 h.). ' V 

VIEUX-BR0XELLE8, r o . ds Malines, 25. — 
Mnsichall et cinéma. 

WÏNTKR PALACE, boulevard du Nord, 118. — 
Mimc-bîH et cinéma. 

THEATRE PATHE, bonleT__t da Nord, 152. — 
t'inéma. 

GRAND CINEMA ROTAL, avenue Marnii, *» 
SPLENDID CINEMA, bc_l»var-J ds Jardiu-flo» 

taïuque, £6. 
HIGH I.ÎFE CINEMA, avenu. Looise, 35. 
CINEMA AMERICAIN, nlac-Ds Uroockero, 3tx 
LE NOUVEAU CINEMA, rne Neufe, 3T. 
RKCSNT CINEMA, rua Neuve, 5J-55 
MODERN CINEMA, rne Neuve, 147 
MAJESTIC CINEMA, boulevard du Nord, 62. 
EMPIRE CINEMA, j>bce Madou, u ta l'angle «V 

'a chatlJMeii de Louvain). 
CINEMA TIVOLI, chaussée de Waterloo. 9. 
Kt.'RSAAL. rue Neuve. 15. — Concert-Cinéma. 

AU KONINKLIJKE VIAAMSCHE SCUOUWBURG 
llcl schoonsle Melsjc uon Brussel 

Ils étaient à peu prés oubliés, depuis une dizaine 
d'uuméee, ces trois actes d'Em. Van Goelhem, aved 
musique do Stecnbniggc. Et pourtant l'operett» 
née de cette collaboraticn est fart amusante. Le» 
artistes qui, réunis en société, jouent en ce mo­
ment au théâtre flamand de la rue do Laeken, ont 
ou l'cxcellonle idée de remettre à In scène llsf 
schoonstc Melsie van Brussel : le succès a été ausui 
vif que mérité. 

Dans cotte joyeuse évocation des mœurs bruxel­
loises de 1820, toute la troupe a « donné « avec un 
bel ensemble. Mais il convient de citer surtout 
Mm«" De .Somme-Gasséc et Ptet4nckx-Van Loouw, 
MM. L. Stoick, Aug. Corcno_s, J. Van dor Lee, 
Arth. Sprenger, Al. Darden. 

Un bon point it l'orchestre, que conduisait M. f t 
Van Luck. 

BCALA. — Afin de ne pas fatiguer les antnsfeoa, 
qtm ee dépensait sans compter dans M. Van Jabr)pf 
est vn bambochevr, cetto amuaarëte pièce ne ôera 
plus jouée en matinée que le dimanche et le jeudi, 
à 4 h. 1/2, à la Scala. Tous les soirs, rideau i 
8 h. 1/2. 

.»« 
GAITE. — Les matmé-s populaires de la G&îti 

obtiennent un très vif siicco3 II est vrai qu'art pro­
gramme figurent des * numéros » pour tous les goûtai 
chants, attractions, orchestre et piécettes. Gros suc* 
cas pour Au Cirque, vaudeville interprété aveo tm 
brio .sans pareil par M!to Ginette, M. Delrey, Gerre-
bos et Lemin, qui sont d'nn comique irrésistible. L» 
sotr, En v'ià une autre.1 ff, revue à grand spectaol« 
avec IrfBB d'Orby et Fernande Dumont. 

Ceux qui ont assisté, dans les sous-sols, au thé-
tango, y retournent fréquemment. La troupe des 
danseurs et des danseuses, agrémentée d'excellent* 
chanteurs et chanteuses, obtient un vif succès. 

*** . 
BOIS SACRE. — Gros succès pour le nouvwm 

programme, et surtout pour Viens jouer avec/..., la 
plus amusante dea revues où Noasent esi vraiment 
irrésistible. 

* » . 
VOLKSSCHOÛWBURG (Folies-Bergère). — Voici 

le* prochain! spectacle» : 
Jeudi 11 février, à 7 h. 1/2 : Ben Lcîl, of de zoon 

van don nacht. 
**» 

WINTER-PALACH, 118, boulevard da NowL 
Music-lnU des familles. Orchestre. Chant. Cinéma. 
Attractions. 

Tous les soirs à 7 heures. Matinée* à 3 heures, les 
samedis, dimanches, lundis et jeudis. Programme» 
Jef Sloel-l'cr, cambrioleur, sketch bruxellois, inter­
prété par M. .Arthur Devère, et autres numéros 
intéressants. * * * 

THF.ATBE PATHE, boulevard du Nord, 152. •— 
Programme actuel: Un Fil à la Paiie_, d'après la 
«ièce de G. Feydeau. 

»*» 
VIEUX B R U X E L L E S , -Programme du 5 an 

11 février: 
AU CINEMA: Robinet aviateur, comique; Pour 

être aimé, comédie; Contran ronfle-t-il?t comique; 
La Hantise du Passé, drame pathétique en 2 parties 
J'uno intrigue poignante et d'une mise en st'ona 
grandiose ; Le Chemin du cœur, drame sentimental 
en 2 parties; L'Apiculture, film scientifique. 

AUX VARIETES: Williams, l'illusionniste gefti-
kman dans sa Magic-Revue; Sélection de l'opéra da 
• Faust » avec accompagnement d'orchesôro sous la 
direction de M. Renato, le célèbre violoniste. A 
l'orgue, M. Van Beers, 1er prix aa Conservatoire ; 

1° Le veau d'or, par M. <3e Vergnies ; 2° L'air dea 
Bijoux, par M1'8 Jordeus; 3° Scènes de l'église, duo 
par Mil° Jordcns (soprano) et M. de Vergniear 
(basse). 

On a refusé du monde, cotte semaine, aa Vieux-
Bruxelles. 

Nul no «'en étonnera «i l'on tient compte do la 
supériorité du programme spécial qui passe en ca 
moment. Disons tout d'abord que le public a beau* 
cmip apprécié les < films intéressants qui lui ot-aien-C 
offerts. Notannnent La Hantise du Passé, uno œuvra 
dramatique rra-ense, de grande envergure, une page 
impressionnante de notre vie quotidienne. 

Passons ensuite au Musk-Hall qui renfermait des 
attractions variées, originales, musicales et qui firent 
sensatôon. La gracieuse Vïgnola est une di-seïise 
exquise qui nous a présenté un répertoire solecb de 
tout premier ordre et qui fut très applaudie parti­
culièrement dans son Plus joli rêve et dans L'Aile 
qui passe, œuvre tTès musicale dont elle fait véri­
tablement ans composition. 

Uns sélection do Faust, ro?uvro immortelle ds 
Goïinod, était présentée par M1** Jordens, ufce Mar­
guerite très expressive qui obtint dm grofe eaccès dans 
son air des Bijoux et plus particulière meut date U 
scène de l'Eglise, où M. de Vergnies, une basse 
gntTe, toi donnait la réplique avec beaucoup d'auto­
rité. 

Enfin, l'illusionniste Williams, dam ses trriqp 
intéressants, clôturait ce programme dans lequel 
chaque spectaceur, .selon ses goûts, a trouvé sa pers 
da satisfaction. 

Une projection lumineuse noas a annoncé Liesse^ 
da Vaudeville, pour la «semaine prochaine «t du 
26 février aa 4 mars sept représentations da plus 
En diseur, Dickson, dans ses œuvres et créations. 
Voilà da beaux spectacles sa perspective > 

FONDERIE 
Lea Etablissements Tas» Cassart de Ferne!j'monl _ 

Gembloui inforunent le public qu'ils ont repris l o i n 
travaux dé fonderie et qu'ils sont à même d'exécuter 
tous '.es ordres qui leur seront transmis. Les modèles 
doivent être remis aux usines et les pièces finies 
enlevées à Gembloox contre payement comptant. 

Liste de tous tirages depuis le mois d'août 1914 
jusqu'à (In janvier 1915, des Tilles de Bruxelles, 
Anvers, Liège, Gand, Ostende, Verviers, Schaer­
beek, da Congo, Crédit communal, Vicinaux, etc. 

Editée par la direction du journal i l nd icateu r 
B o u r s i e r ; le numéro : 15 centimes. En vente 
dans toutes les aubettes et les papeteries. (3538 

\ t \ W ^ I m p o r t a t i o n d i r e c t e M u s c a t 

w 1 1 \ « 3 P o r t o g a r a n t i n a t u r e l , 

1.50 l a b o u t e i l l e . z 5 , me de la Senne, i5 

BRUXELLES (3638 

= RÉQUISITION ~ 
Achat de bons en tous genr. et do toutes som. payés 
de suite. Pourparlers ou dém. sont inutiles sans 
prés, de bons anthent. Interméd. s'abst. : 2, rue de3 
Hirondelles, de 3 & 6 heures. (3023 

R E S T A U R A N T 
2 0 , rue du Bast ion (Porte de Namur) 

En face de Molière 

Tous les fours 

à partir de'4 heures 

THE MONDAIN 

(3428 

| fl t \ [j # Coupeur de 1 " ordre pour dames et messleur», 
- I A I - M ox-ouvr. < Tailleurs de l'Aristocratie ». Vête-
" " " ' • • ments â tout prix. 80 0/o m. cher qu'ailleurs. 
Fait tout lui-même. 3 0 , r . d e s P i e r r e s , Bruxe l l e s . (2817 



L E QUOTIDIEN 

PETITES ANNONCES 
1 0 C E N T I M E S L A L I G N E 

Offres d'emplois. 
Allumettes 

12 fr. 50 les mille boites 
Sel fin 1 2 fr. les 1 0 0 k. 

77, rue Coenraets, St Gilles 
(3tiû2 

*tv N'empruntez pae er votre mach. 
à écrire, n'allez pas chez l'usurier. 
Vendez plutôt. Lettres N . P . bur. 

Ijourn. 148, bd. Militaire. (3787 
T O U R A D E C O L L E T E R 

à revolver (petit). Offres P . Hulen, 
mg. 76, r. Vondet, Schaerb. (3781 
_. Munia avec musique demandée.ii 

128, ruo Vondel. (3756 
_, Cartomancienne très experte. 
Mariages. .Mm° Duquesne, 5, r. des 

i1 Foulons, 4° étage. (3549 
CARTES VUES 

Nouveautés Vues dea Flandres. 
Mercredi prochain nouveaux tirages 

CHARLEROI 

Fhotos . — Agrandissements 
O n daan. bons courtiers, bou retou­
cheur. Ecr. M.C. 182, bur. joum. 
3 8 , ras du Midi. (3757 
j )^ On demande de bons verdeurs d e t l ^ 
5a*»rnaux. Bons salaires. S'adresser ^ 
i M. Lebrun, dépositaire, U e n a p p ç ^ O ï ï i p t O i r ( 1 S C I i a t 
{face de la gare). (3682 * 

O n d o m . g e r a n c e d e m a g . d e ! . O r , argr. , p i e r r e s f i n e s , Ide F u m e s , Dixmude. Prix avantag. 
• m o d e s , d e n t e l l e s m a r o q u i n e - J t , u > e I o t s a n c i e n s , 2 1 , r u e deslp,- magas. ot revendeurs. Hoyoux, 
rte, p a p e t e r i e , c o n v e n a n t p o u r j t X r s u l i n e s . (3M6iMarché-aux-Herbes, 28. (3722 
j e u n e f i l l e i n a t r . e t d i s t . E c r . > A c l ' a t b,ioax- "• ™P*_l> P , î , t I n e . j ̂  p é d i c u r e do 2 à 5 h. Se rend à 
« J A 7 0 r du Midi (3021 ±am- f o u r r - *• m a r c h - 18, r. Dane-!domicile. M"» Stoop, 110, r. Bel-

mark, de 9 à 11 et de 3 à 5 h. (5514, liard. (3250 
<tr Nous recommandons à la généro­
sité da nos lecteurs un traité do 
comptabilité on Guide pratique des 
comptables au prix do fr. 2.50 dont 
l'auteur est devenu aveugle e t para­
lytique. U s'agit ici d'une œuvre 
absolument humanitaire. En vente: 
80. r. Brogniez. Sonnez 2 fois. (3503 

Demandes d'emplois. 

/tt Pharmacien, libre après-midi, 
tétterche à faire remplacements. 
Références. Ecr. 79, bur. journal, 
W , rue (kl Midi. (3762 
^> Commerçant honor. ee change 
awicaiss. ville et province. 13, r. de 
Maplesi (3765 
*S\ Inst. dipl. régente, au courant 
•têno-dactyl. dem. pi. dans bureau 
« a leç. particulières. A .M.J . 53, r. 
de la Madeleine. (3746 
•;•> M' belge franc-flam. cherch. pL 
vrai. Ecr. A 4. Galerie Reine, 52. 

(3736 
H O L L A N D E . - H o l l a n d . p a r t . j 
p r o c h . d a n s s . p a y s a a c h a r g e 
rie m i s e . v e r b . ( a u r t . p . d e l e t t ) . 
Se rend àdom. Ecr. R. S , bur. 
Q u o t i d i e n . 7 0 , r . M i d i . (85821 

: LIVRES : 
suis acheteur 

ECRIRE : 

LIBKAIRIE 

WlEME 
= SAINT-JOSSE 
3702) 

Farine phosphatée Lorent 
Aliment complet pour enfants et 

convalescents. La boite : fr. 1.90. 
La boîte échantillon : 15 centimes. 
Dépôt : 23, r. du Lac e t Pharmacie 
de la Croix-Rouge, r. de l'Etang, 
100, à Etterbeek. (3454 

21, rue d: France, 21 
Derrière l'Eden Th/turt 

C H A R L E R O I 
VttsatH 

Appareils spi'oiaux pour les deux 
sexes , sécurité, discrétion, reusei-
guementa gratuits. 3J!'.>0 

Z5x2aS£3SX£ânsZ3KL\%ttV3S^Z^ 
CHARLEROI. — Pour tout ce qui concerne la publicité di\ " Quo­

tidien „ ù Charleroi et Mons : annonces, avis, nécrologies, etc., s'adres­
ser à Charleroi, 28, avenue des Viaducs. (£790 

Rue d'Assaut, 4, Charlcrai 

Maladies des f e m m e s 
Consultations tous les jours 

de 0 h. à midi 2751 

Vous faut-il un four portatif, avez-vous besoin de 
vis à g lace , clous à ferrer , cha înes , bascules , étaux, 
fers pour chevaux, etc. etc. , adressez-vous directe­
ment à la fabrique 

AUX FORGES DE VULCAIN 
P L A C E D U S U D A C H A R L E R O I 

Le plus important stock de Carbure, 3 0 , 0 0 0 kg. 
en magasin. (3163 

% Pour cause de santé. Bel atel ier 
de reliura en province exist* depuis 
1856, sans concurr. Matériel neuf, 
très belle clientèle. Prix dérisoire. 
S'adr. bur. do journal. {3101 

« D » environ 30 ans, é n e r g i q u e , ; ^ TtcUt. numéros duGil Vas à ^ ^ Â T w , r" I m ^ n t 
eeneuse , pies, tr. bien, connaisses fr. le CCnt années antér. à 1910. Bruxc'les (3530Û 
parfait, l'anglais est recherchée p'. S'adr. de midi et demi à 1 b. 1/2 ^ D i m e ;.<.„-„ h o n o r . a c c s p t ; c 0 | : s 

f v g , v « P cÎSî xT'i W ^l-^"" V a D L t > V e n ' *• a V e 3 U e missiona de conf. p ' Malines. Lo*-
J . N . W . H . 9, Duq. r. Madelej.,e 53 Mahjllo,,. (5547 n h , Q t n i B , . [ S e r e i l d J ^ 0 1 n 

(0 l ._ <^J achète cuivre 1.25 7e kilo. Alu- P l . j - . r a d o n ; a d r 70_ rae d u iUci 

minium 1. ;5 le L-ilo. Gros pr:x pju A _ 7 'ÔO Ĵ 
quantité. B . d e « T A H N E O h S , X 8 3 ^ j , ^ ( î e t u b „ à d ' « « 
«ruxelles (û3<û b , a u t o b, b m t B û b „ 
•&J'achète a bon prix anciens n°" . „.-„t , „„ ; ._ - , „ i r T.--;. 
,n c . , 0 msmm , ,.,- jet pap. verge loui . en stock. i_rie-

JE SAIS TOUT et autres public. I * , , , C I „ E „ J „ I . , : -tR » . nn -» J ' man et oloboosky, ob analog. romans, etc. 20 rassago des , , . '*• 
Marchés, Saint-Josse. (3520j 

Je suis acheteur de toules marchandises neuves con­
cernant l'ameublement. S'adresser : 

AU CHÊNE VERT 
43, avenue des Viaducs, Charleroi 3101 

CABARET 

Au Rat Mort 
Lep'.us chic Etablissementde Bruxelles 

50, nielle la FGiïïcitë 20 Danseuses 
= 8 Artistes = Pris de la Poste 

ORCHESTRE TZIGANE (3426 

Entreprise de Déménagements 
Transport de marchandises 
pour tous pays autorisés. 

Maison LOIX, rue Ma es, 89 

Maisons recommandées 
ruo du Midi, 02 . Voyez l 'envers de TOS 
habits et faitc3-les retourner dans coss to -

5 liers. Notre grande spécialité. Stoppage, 
rép&ratioas, teinture, remise à oeuf de tous v é t e m c n U . (30G4 

Wm GERBO, 
is, teinture, roi 

OURSD'OUV! Couture 
Tricot, 

Crochet, Broderie on loti3 genres, Perlage, etc. Tons 
les jours, de 2 à 4 heures, depuis 5 francs par mois. 
Spécialité d'objet3 de fantaisie pour cadeaux. Dessin, 
peinture, échantillonnage, 1 7 2 , rut» Royale, 
ttsatt=mtttu i.,mttttstttrttmtBttttttttttttcattutt^u r l l l M — ^ a a e n I I I I M . — 

Particulier achète cher 
Valeurs et Coupons belges et étrangers. Lots do villes. 
19, rue de Stassart, de i l à 12 h. et de 5 à 6 h. (3668 

L. & J. RACHENEUR 
R u e d e l a M o n t a g n e , 3 8 , C h a r l a r o l 

Grand* LIQUIDATION d* 
à des prix 

défiant toute concurrença CHAUSSURES 
Articles pour h o m m e s , dames et enfants 

Chaus-ujcs de laxe et de fatigue e • • 

77, rue du Midi 
Pour articles de solde, s'adresser : 5 8 , C H A U S S É E D E 

N l N O V E , tous les jours de 10 à midi (Heure Belge) 3243 

Vente d'objets divers. 

*& C a r b u r e par mille k. 45 francs; 
par cent k. 50 fr. p r com. W . R . X . 
Marché-aux-Herbes, 28. (3776 

MOBILIER DE RENTIER 
A veadi-o de su i te : superbe salle à 
â&nger avec chaises en cuir ; beau 
_Btlo:i doré L. X V I , b. ealon noyer: 
piano de marque, 5 beaus lusU-es, 
loyers , bureau-ministre, biblioth., 
•coffre-fort, fauteuils club en cuir, 
3 belles chambres à coucher acajou, 
Ôoyer. 36, boulevaixl Lambermor.i. 
Trams 3-W-56-82. 

r. du Rem-
(3614 

^ Achat tableaux, antiquités,! 
OljCtS d ' a r t . So rend à domicile. 
50, r. Scailquin. St-Josse. (3348 | 
j___a_____._--_B________itvT.T3r,vTjW . . i i t fUj -E iaa 

Demandes et offres 
de capitaux. 

*tè, A vendre 20 couples perruches 
oadul. vertes, élev. en plein air. 

* • A u m e t z - l a - P a i X . Obligations, 
actions. Suis acheteur. Envoyer 1 

"—^propos i t ions , quantités et prix : J 
>û , O T . f i r.T. IQ , 

Station, Jette. 
% S e m e n c e s de tréfiles et de bet­
teraves, l r e section : VDIX modéré. 
S é v i s s e , Waterloo. (3777 

E x c e l l e n t e M a c h i n e à é c r i r e 
rt U n d e r w o o d „ a i i O f r . 
me P o t a g è r e , 1 2 2 (3767 

P R E S S É 
R i c h e e t b o n m o b i l i e r à v e n d r e 

9 2 , r u e V e r t e 
S a l o n , b u r e a u e t c h a m b r e à 
c o u c h e r a c a j o u , n o y e r , s a l l e 
à m a n g e r , t a p i s , g l a c e s , g a r ­
n i t u r e d e c h e m i n é e , o b j e t s di­
v e r s . C u i s i n i è r e s . (3733 

A U T O 4 C Y L I N D R E S 
Torpédo 4 pi. toute équipée, pariait 
état, toute offre. 92, rue d'Aile-

G.C.L., 19, r. de Stassart. (3720< 
• Rente allemande 3 et 3 1/2 %. 

u,,.JV™iSuia acheV Envoyer propositions, 
' . n n a n f . i t ^ i a»t rwÎT ' A (1 T. IQ r-na. 

Les plus vastes magas ins , les plus grands assortiments, le plus 

grand choix en laines et cotons. ÇA2b 

POLICLINIQUE 
Q u a i a u x G r a i n s , 1, C h a r l e r a » 

Cabinet Médical 
1 9 , ruG d e la F r a t e r n i t é , 

(donne dans la ruo de Brabant) 
B R U X E L L E S - N o r d 

VOIES URINAIRES 
M a l a d i e s s e c r è t e s 
Consultation : 2 francs 

de S h. matin à 8 h . soir 
dimanche de 8 à 12 h. (3714 

Voies urinaires, maladies do la peau, maladies des f emmes . Tocs 
les jours de 5 à 7 heures soir. Dimanche de 10 il 12 heures . (3723 

quantités et p r i x : G . C L . , 19, rue 
de Stassart. (37206 
^ P a y e m e n t de tous les coupone 
échus. Envoyez liâtes. On convo­
quera. G.C.L. 19, rue de Stassart. 

(3720c 
K A T A N G A 

Je désire acheter comptant 4 on 

P O I N T S N O I R S 
du v i sage 

I R R I T A T I O N S D E L A P E A U 

ECZÉMA 

O U É R 1 S O N par le 
S A V O N (0 fr. 75 la brique) 

5 valeurs Katanga ordin. Offres av. la P O M M A D E (0 fr. 50 la boite) 
prix : F. N . T. 32, Galerie Reine, 
Bruxelles. (3703 
^ Argent de suite. J. de Winter. 
10, r. Ste-Gudule, achète comptant „ "*"" l u u ' c ! i ' " Ftttvmmam u e 

.'art. a n t k , u i t d s . i ! r " X e l l C . S ' . d e s _ f a u b o u r S s . d o St" 

OXY-GEDRUM 
Dans toutes les pharmacien de 

Larousse, livres d'art, antiquités,-^-
meubles, tableaux, etc. (369Ôj G l l l e s - U c e I e > F« 

T I T R E S a c h a t e t v e n t e I 
F a i r e o f f r e d o n t s u i t e l a m e i l - j 
l e u r e c o m m e p r i s : e t c é l é r i t é 

(3000 

magne. (37051135 . c h . d ' I x e U c s , I x . 3417 
V A S E S D E S E V R E S j A c h a t d e c o u p o n s d e r e n t e 

fl'nne beauté rare, l m 3 0 hauteur ^ h o l l a n d a i s e . P a i e m e n t coirro-
4 bons tableaux d'Henri Schouten , ! tant . 6 2 , b o u l - d ' A n d e r l e c h t . 
riche piano cord. crois. l r e marque (33S2 
Paris; 10 gravures anglaises et P f ê t S - A c h a t - V e n t e 
chambre a coucher Empire, acajou 
e t cuivre ; le tout à toute offre. 92. R E N T E S B E L G E S . L o t s d e 
ruo d'Allemagne. f3- , (_jv i l les . A c t i o n s . O b l i g a t i o n s 
IH, 75 francs excellente machine à A c h a t m o n n a i e s é t r a n g è r e s , 
écrire, état neuf. 92, rue d'AHe-jor, a r g e n t . E n c a i s s e m e n t s d e 
magne. (3704 c o u p o n s . A s s u r a n c e s c o n t r e 

C A R B U R E I r i s q u e s d e g u e r r e P l a c e m e n t 
Une des 1"" maisons du pays vend d e c a p i t a u x . E x p l o i t a t i o n s 
(es produits les meilleurs e t { .arantit'eoJJamerciales, B r u x e l l e s e t 
ies lampes incxplosibles. Dépôt p ' P r o v i n c e R a v i t a i U e m e n t . R e n -
yevend™, rue des Bogards, 25 ( p r è s | s e i g n e m e n t s g r a t u i t s . S a l l e d e 
nie du Midi). (3668 

, Occasion. — Belle chambre 
couch. acajou av. armoire à glace. 
Se prés, à 3 h. 164, chaussée de 
Wavre . (3545 
f\a Piano l r a marque française à 
vendre 250 fr. lùbis, avenue Jean 
Soldera. (35596 
% A vendre d'occas. partitions de 
musique, toutes neuves (chant et 
Iran.-.) de St-Saëns, Strauss, Faune, 
etc. Ecr. à M. Octave, 29-31 Moni.-
Hcrbes-Potagcres. (363) 
Ht, Eau de Vichy, 0.30 c. la bout, 
franco-par 6. Dubois, 127, r. Saint-
Bernard, Bruxelles. (3550e 
<% a"/J8 fût Bord, e t 1/4 fût Bourg. 
% 1/2 prix. 99, r. Américaine. (3530c 
• ^ Confiture ménage, 0.50 le kilo 
franco par 5 kilos. Dubois, 127, r. 
St-Bernard, Brux. (35306 

6 kil 9 f r . 6 0 
4 1 , rue Van Vo'sem 

Ixel les (3451 
A Vieux St-Emîlion à 0.85 la b o u t 
franco par 6. Ecr. 32, r. du Page, 
Bruxelles. (3530. 

g u i c h e t e t d é p ê c h e s E t a b l i : 
s e m e n t s f l j a a n c i e r s b e l g e s . C o d e ! 
t é l e g r a p h . " F I N A C O . , B R U 
X E L L E S . B u r e a u x : 5 6 , b o u 

CABINET ME0I8ÂL 
f 7, r. des Croisades 

B R U X E L L E S - N O R D 

VOIES U R I N A I R E S : 

Maladies secrètes . 
Urines troubles. 

Maladies des f e m m e s . 
Maladies de la peau . 

Traitement du D ' Ehrlich. 
Epilep3ie : traitem* nouveau. 

CONSULTATIONS : 
Dimanche de 8 à 12 h . ; 

Lundi de 10 à 8 h . ; 
Mercredi de 2 à 8 b . ; 

Jeudi de 10 à 8 h . ; 
Samedi de 2 à 8 h. (3462 

St vous avez besoin d'un 

FOUR PORTATIF 
3376 m 

n'en achetez aucun sans voir ou vous renseigner sur ceux en 
T O L E O A L V A N I S É E E T B R I Q U E S R É F R A C T A I R E S 

de la fabrique FRANCQ-N1SOLLE 
= = = = = G O S S E L I E S = 

A C C O U C H E U S E 
D I P L O M E E 

Retards — Pension 
Place enfants. — Consultations 

Rué Coenraet, 22, 
St-Cilles (Midi). (3409 

Offres et demandes 
de chambres,quartiers, 

magasins et maisons 
à louer. 

I E R V E I L L E U S E S 
contre d o u l e u r s , r e t a r d s 

e t s u p p r e s s i o n s 
ies é p o q u e s m e n s u e l l e s 

Sans danger pour la Santé 
Certificats éloçiejix 

EXIGZZ VtaiTABLE HiUlQUE 
IVSICHEL, pharmacien 
Rue des Fabriques, 3 

B R U X E L L E S 3 

« ACCOUCHEUSE 
1 e r diplôme 29 fuis de pratiqae 

E X - D I R E C T R I C E M A T E R N I T E man-, 
Retarda traitement 10 Iranct. 

l e v a r d d u N o r d , d e 1 0 a 1 2 e t 
d e 2 à 4 h . ( h e u r e b e l g e ) 33M 
• A c h a t e t v e n t e de lots de ville, 
Caisse Propriét., Tram. Econom., 
Bruxellois, etc. Kasaï e t autres val. 
cotées, non cotées, coupons. D e 10 
à 1 h. pi. du Samedi 20, (à 100 m. 
place de Brouckère). (3581 

MIEL 

Achats d'objets divers. 

Divers. 
PEDICURE 

M11* Ducarme, diplômée, 10, rue de 
Danemark. Sonnez 2 fois. D e 11 à 
17 h. Se rend à domicile. (3761 

. T R A N S P O R T 

pour toutes dest inat ions de 

Petits rails et Eiarc&asulses 
S'adresser de 9 à 12 et da 14 à 13 l u 

Voyages Excelsior 
4S, rae Henri Mans, 45 (3784 

Bruges m i s s i o n s 

c o l i s 

D é p a r t e t r e t o u r c h . s e m . 
S "adresser . 13, t. J_4 ComMleU 
S a d r e s s e r . B R D Î E L L [ _ 

« MAISON 
D'ACCOUCHEMENT 

et de traitement. 
P E N S I O N , C O N S U L T A T I O N S , 

D I S C R E T I O N . 
Médecin u taché i la maison, 

185, rua du Progrès , Nord 
(3415 

Passé-Présent-Avenir 
par la main 

FRANÇOIS 
1 6 5 , R U B V I C T O B H U G O 

Conseils , recherches, etc . 
Tous les jours , 

excepté les d imanches , 
de 9 â 7 heures . (3728 

Pension à toute époque. (3211 
Consultations. Discrétion 

M A N 8 P R I C R T D E U T S C H 

44, Rue de la Rivitre, Nord 

HYDROPISIE 
( l ' e a u ) 

Gonflement des jambes , du ventre, 
maux de reins, diabète, soulagement 
rapide par le 

NITRAL 
v i n clin ré ti q u e 

HUIT FRANCS le FLACON 
DEWOLF, chaussée de Waterloo : 
DltYON, rue de Hol lande; VAN-
DER1.INDEN, rue Fontainas; MIL-
CAMPS, La Louvière; DELACP.E, 
Bruxel les . (3001 

*tt Chambre garnie à louer. 2a, rue 
d-u Con&eil, Ixelles-Brux. (3754 
•là* On des. louer envir. r. Forestière 
quart. Louise, bel app1 mod. gaiji 
ou non av. eallo bain, entrée partie. 
Indiiq. nombre d& places, prix, etc. 
A.G. bur. journ. 70, r. Midi. (3750 
% A louer magn. app' franc. 7 pi. 
avec ou sans éc. et rem. 14, rue 
Maraîchère. Vis. do 2 à 4 h. (3768 
*h X rouer 1800 à 0000 fr. superbos 
app13 mod. ase. chauffage central, 
électr. etc. 69, 107, 116, av. Louis 
Lepoutre, Ixelles. (3773 
«^ A louer 840 à 1500 f r. beaux app. 
franc. 1 e r étage, 131, 133, 135, rue 
de la Culture et 34, r. Darwin (av. 
Brugmann). (3774 
*S, A vendjie ou à louer p r cess. aff. 
entr. Maison entrée cochère avec 
vasLes ateliers ot dépendances, rue 
Vandcrkindere, 124 (avenue Bru; 

(3775 
* Chambres pension. Prix de 

Caoutchouc Noveity 
Appareils spéciaux p r deux sexes. 

Echantillons et notices, 2 fr. 

ftV Fourrure. On dés. acheter beau 
cor ou garniture opossom.Marchand 
s'abstenir. 28, r. Berlaimont. (3744 

Timbres peste 
J'achète bon prix collection. Préf. 
vieux Europe et vieux belges neufs. 
R. Dajardin, 6-12, r. dn Midi. (3743 

Voulez-vous de l'argent ? 
J'achète haut prix tome espèce de 
marchandises. Or, argent, vètem u . 

3 , n i e du Damier 3, 
B R U X E L L E S - N O R D (3715 T o u t e l a F l a n d r e 

I » M e u b l e s d e b u r e a u x «ont Missions - Créances - Loyers 
demandés d'urgence. S'adres. avecl p a r p c I _ o n n e capable offrant 
« t a i l s e t dimensions, 30, m e du tontes garanties , «adresser : 
JPrmce Albert, de U a 12 e t de v . _ > 9 0 R „ E A U G _ S T | X OELPORTE 
•S à 7 ncures. (35m IXELLES (3730 

39, rue ds l'Ecuyer 
Bruxelles (3763 

MASSAGE MANUCURE 
97, rue Marché-au-Charbon 

Entresol — Sonnerie électrique 
(pi. Fontamas) (3679 

Bruges-Gand 

Madame VANGASSE 
Accooeheo» diplômée. Pen.-ica, 

Col la i t . Discret. Prix modérés. 
4 3 , rue Dupont, Brux.-Nord 

RETARDS 
Accoucheuse diplômée 1™ claaae 

Ex-directrice clinique 
Consultât.ons secrètes — Pension 

à toute époque. Prix exceptionnel 
dorant la guerre. 

MADAME COLLIN. 
240, chaussée d'Ixelles (3-27 

guerre. 57, r. do Stassart. (3745 
1Jp On dos. trouver de suite appa 
3 ou 4 pi. 1 e r ou 2° et. centre ville 
environ Nord, Midi p r 2 personnes 
tranq. belges. Offre av. p r i x : H . H 
Galerie de la Reine, 32. (3725 
^ Belle villa, vendre, louer. 36, r 
Moulin, Woluwe, Tervueren. (Son. 
grille.) (3757 
^ . On dem. petite maison entouî-ce 
jardin, modeste mais convenab'j 
aménagée. Ecr. D .B . 35, bureau du 
journal, 70, ruo du Midi. (5740 
^ A louer chez dames bel appart1 

1 e r étage, confortablement meublé 
avec bonne pension. 6, r. Simonis, 
Bruxelles. {3707 
% A louer rue de Louvain, 60, 
Bruxelles, jolïo mais , rervt. 8 pi. 
2 eaux, gaz, électr., fiallo bains et 
chauff. centr. Condit. mod. S'adr. 
r. de l'Est. 50, Schaerbeek. (3638 

A l o u e r r u e d u M a r t e a u . 8 1 , 
r e z de-ch3Ais . , b u r e a u x , a p p 
S ' a d r . a u n° 2 8 m ê m e r u e &208 

Enseignement 

Correspondances. 

R E T A R D S 

E f f e t c e r t a i n e t i n o f f e n s i f 

Prix : 5 Fr. 

M', p i n s . d i p l . e t r é f . d e m 
p i . d a n s i n s t . o u é c o l e , A M 3 
i m r . j o u r . 7 0 , r u e M i d i (3766 

12563 * L O R T H O C R A P H E ( a n * 
p e i n e . — Etude s impl i s te de u 
grammaire française, Oa_ra spé­
ciaux poaj personnes ayant négligA 
ins tmet ion . Corretpondanet corn-
tnerciale. Leçons par <.lv..io diplfi-

j tuée de I'Et»t 172, r. Royale. (8fi6| 
. ^ Solfège, ebartt, piano, aaccom.p1! 
Vé|>cn.. op. e t op. com. Exe. leç. p r t\% Pe:<lu petit epitz noir 

Demandes en mariage 

MATELAS HYGIENIQUES 
en poi ls de lapins s o u r i e s et épurés à la machine 

LIVRAISON EN PROVINCE 

Usines ARNOLD S T E V E N S 
Rae Communale, 138-170, OANSHOREN-JETTE 

(Trams 11 et Bourse-Miroir) 3534 

Rentes Belges - Lots de Villes 
Prêts et achat de coupons de l'Etat Belge , des v i l l rs rrJ'ncipalce, 

des bons de poste, monnaie hollandaise et française ainsi que rentes 
be lges inscrites sur livret d'épargne. Banque Néerlandaise, iO, place 
de Brouckère (17, cité Van Volxem) . (3603 

-Michel 

Expédit ionsde toute nature par fer et par eau en destination 
ds rÂl l emagne , de l'Autriche-Hongrie et do tous les pays ] 
neutres (Suisse, P.oumanie, etc.) 

Service do groupages réguliers de l 'Allemagne sur la Bel­
gique. Envoi de colis destinés aux prisonniers de guerre en | 
Allomagnc et en Hollande. Agenco en douane. Assurances. 
Camionnages. 3593 

M A R Q A R L N E E X T R A , pour 110 kilos m i n i m u m , 167 Ïr. les 100 l, 
j 45 5 1 , boulevard de la Senne . (3733 

_______= ECLAIRAGE = . 
VERKEKIES ET CRISTAUX 

Accessoires cuivre, becs , manchons . 

— 0 O R A N D E S O C C A S I O N S 0 — 

T. Seyppel S G18,43, rae lavez, Schae rkk 

Coke industriel mi- lavé 
l r , n u a l i t é pour chauffage. Dimens iors 20/50 mi l . et 50/80 mi l . Livrai 
son 5,000 k. m i n i m u m . Prix 34 à 3S fr. l e s 1,000 k. en cave . S'adi 
GENAP.T, "6 , avenue de Cortenberg. (371 

mtm^^Ë®&ŒsmLramggg®m 
Lampes acétylène perfectionnées. Carbure, gros el dé ta i l / 

Estampage. Nickelage . Biseautage. Chaudronnerie. Tous 
travaux acceptés à façon. Société anonyme Les Phares 
Willocq, Boltin. 53 , rue Saint-Josse, Bruxel les . (3710 

CAMIONNAGE 
pour la Ville e t les Provinces 

VOYAGE 
19. rae Bissé, 19, Caregbem-Braxellea (3481 

MACHINES A COUDRE 
La maison L . B A R A T T O S t C " est la seule 

construisant uno machine à coudre en Belgique. Par consé­

quent, el le est la seule outi l lée pour réparer tous les sy s t èmes 

de machines i coudre (spéciales et ordinaires) étant à m ê m e 

de fabriquer n'importe quelle pièce . (3336 

Rue des Fabriques, 19, Bruxelles 

Transports par Camions 
G R O S & P E T I T S C O L I S 

Louvain, Anvers, Mons, Gossel .es, 
Charleroi, Malines, Gand, Liège 

e t a u t r e s d i r e c t i o n s 
ET VICE-VERSA 

S'adresser : F . C O U B T O Y , ComalsslDnHlrs-îliiftto 
RUE ULENS, 6 3 , BRUXELLES 

ArrM trsm Boarsa-Laftkoa 341 

Grandes quant, disponibles 

2 , quai des U s i n e s 3 7 8 0 

double emboîtement B r u x e l l e s , P o n t s d e L a e k e n 

ECLAIRAGE AU CARBORE 
Fabrique de L a m p e s inexplosibiea 

Sans concurrence 1 < 3 7 5 8 

Transformations - Installations - Modèle 
spéciaux sur commande - Carbure - Tulipes 

Becs , etc. en gros. 
117 à 1 2 3 , ruo de Laeken, Bruxel les 

illliiffililiill 
B R E V E T S D'INVENTION 

^ Etranger 32 ans, bien sous tous 
rapports dés. rencontrer veuvo ou 
orpheline physique agréable, for­
tunée, fera, d'inter1" en vue mariage 
discret, d'honneur et tTès sérieux. 
Ecrire L.L. 108, bur. du joun^il, 
70, rue du Midi. (3713 

Cause de Départ 
Grand stock de fourrures à solder i des prix dérisoires. Gar­

nitures Shungs , Opposum, Shung.-a Australie, Martre, Zibeline, 
Renard Aljiska et Japon, Putois , Petit Gris, Taupe, Hermine, 
Renard blanc et fumé. Manteaux Astrakan, Chinchilla, Loutre, 
Taupe et Lapin. Pe l i s se s pour hou imes . Grand choix do tail­
leurs et manteaux do Tille. 6 8 , b o u i e v . d e l a S e n n e . (3G67 

Restaurant Miilillbaiier 
10-12, Rue du Fossé-aux-Loups 

B R U X E L L E S . 
1 B O N N E C U I S I N E " 

Conque Royale de Verviers au pur miel de Bretagne. 2,000 kilos» 

blocs de 3 kilos à fr. 1.40. 52, rue de la Tulipe, Ixelles. (3691 

C a u s e de fin d e b a i l . L i q u i d a t i o n de meubles, tels que fcW 
thoquo, bureaux, buffets, tables, glaces, foyers, lils, lostt», 
rideaux, etc. 50 p. c. de réduction. 143, ruo Jourdjm. (3695 

Machine à écrire. — Brevets belges n" 219778 du 9 octobre 19C9 et 
/i» 220195 du 27 octobre 1909. 

MM. M. W. Hazen ot O. Petenncmu, propniétah-es des brevets belges 
ci-dessus désirent s'entendre avec industriels du pay3 pour l'exploi­
tation do leurs inventions caractérisées comme s u i t : 

Lo rouleau, lo chariot, l'échappement e t lo mécanisme de ruban 
peirven* se mouvoir verticalement afin que chaque teto à caractères 
puisse porter plusieurs caractères et quo certaines parties peuvent se 
replier au-dessus dais touches ou vue do diminuer l'encombrement loi^ 
du transport. 

Pour tous renseignement_ s'adresser à l'Office des Brevets, Eug. 
Parette , 87, ruo des Rentiers, Bruxelles. (3747 

Confections pour Dames et Fillettes 

% Maurice Frtton a ona bonne 
nouvelle p r Livelte de Korganoff. 
Lo renseigner rue Léopold> à Liège. 

(3633 

Animaux égarés. 
cbieiHïe, i 

„ dame 1 e r prix Cons. B iux . e t Par.s . poil frisé, sam«î i matinée. Rapp.] 
PHARMACIE ( 3 M Z T»,.;X mor\. 131, r. do la Victoire, contre bonuo récomp. 63, aveline 

•ràÔJRUE ANTOINE DANSAEXT. 6 5 St Gil lœ. — Publ. Cani-en. (3751 Albert. (3771 
i ' i 1 

Perfectionnements aux appareils pour l'étirage dit verre. — Breve t 
belge n° 261186 du 16 octobre 1913. — La société dite Pitteburgh Plate 
Class Company, do Pifctsburgh E. U . A . propriétaire du brevet beige 
ci-dessus désire s'en-tondno avec des industriels du pays pour 1'cxploi-
tat.ion de son invention caractérisée comme s u i t : la dallo d'étirage est 
porcôo d'une ouverture formant une chambre dont l'une des parois 
est verticale et l'autre en pente. 

Pour waa renseignements s'atlre-ssar h l'Office des Brevets, E u s . 
Parette, 87, rae des Rentiers, à Bruxelles. (37-13 

MASSAGE 
de 1 à 6 heures. 127, avenue 
Louis Bertrand (3mo élage). sue 

GROS Fabrique Nationale s 
23, Rue du CIRQUE, près de la rue de Laeken 

B R U X E L L E S 

Jolis costumes tailleur depuis 
Costumes réclame noirs e t couleurs » 
Blouses grand choix dep. 2.50. Jupes depuis 

Paletots 18.00, 14.50, 12.50 et 9.50 
Même prix sur mesure 

fr. 12.9 
28.51, 

33a3 

NGUES 
ÉCOLE PIGIER 
6 0 , R u e du P o n t - N e u f 

Com pUbi l i tè . Stêno-Daetyl. Le jour 

6 heures par semaine, 10 francs 

par mois . Le soir 2 honres ch»qM 

jour, 10 francs par moi» 

CHICOREE 
Disponible 1™ qualité. Prix spéciaux 
pour revendeurs. 214 , B O U L E V A R D 
D U H A I N A U T . 3528 

Eclairage au Garbure 
117, rue do Laeken, Bruxel les . 

O C C A S I O N . - Tuli­
pes abat-jour. Gros, 
demi-gros . Soldes . 

(3484 

1 
La Maison V A N R Y S S E G H E M , 30, m e de Ligne, 

achète l'or à 2 fr. 20 le gramme. Perles et diamants. 
Antiquités, tapisseries, porcelaines, fravures, e(c. 3207 

Anc ienne M a i s o n H e n r i C E R F 

I. Van Cteef-Cerf Î ^ Î ^ 
I n g é n i e u r - o p t i c i e n d n R o i 

Rue de la Madeleine, 59, Bruxelles 
ÏM Xlaiton n'a pas de tuccvmlt 

L u m i è r e s é l e c t r i q u e s d e p o c h e 

Bsllcrics de recheaje 

« S O S B T D É T A I L , 

KnCffi en Tt-ovint» 

Spécialité de verres isomélropcs 

T\m-m te ions les aaielss 

un 

Service des bateaux à vapeur 
BRUXELLES -ANVEES 
E n 3 3/4 heures. Retour le même jour. 

D E P A R T : Bruxelles. — Pont de Laeken, 8 heure belge. 
Arrivée gare centrale Anvers, vers 11 1/2 lienres. 
Départ du bateau Tet i t Willebroecl: (Boom), à 4 h. 1/2 heure belge. 
Arrivéo à Bruxelles, 6 3.4 heures. 
PRIX: Bruxolles-Anvei . , «impie. 5 francs; aller-retour, fr . 8.25. 
Bruxellcs-Petit-Willebroeck <Boom), -ample, 3 francs ; aller-retour, 

5 francs. 
Le bateau donne aussi à Boom correspondance au tram a vapenr. 
Pour toua renseignementa e t délivrance des coupons, s'adresser : 
Bruxel les: rue des Palais, 3 5 2 ; Anvers: Caji Viniticn, avenue De 

Keyser. 
Passe-port obligatoire. 

MALAJDIBS D E S B E N T S E T 1)B laA B O W C n B 

CABINET et LABOEATOIRE DENTAIRE 
D U 

Dr Albert TRAPPENIERS 
Chirurgien - Mécanicien - Dentiste 

R U E D O R L É A N S , 5 , I X E L L E S - B R U X E L L E S 
prés de la rue Keyonveld et de la rue de l'Arbro-Bénit 

Dents et Dentiers ordinaires e l de luxo sur vulcanite , or, platine et 
al l iage i 3 , S, C, S, 10 francs toutes placées. Travaux artistiques. 
Réparation et transformation de u'impoite qnnlle pièce dentaire mal 
faite ai l leurs. Exécution s o i g n ' e . Consultations tous l e s jours de 9 à 
fl heures , sauf les d imanches . (3121 

I.a l ia i son B R I O T S & D A N O O I S , 87, rue Hoy-
vaert à Bruxelles a reçu plusieurs chargements 
do cafés verts . Cafés torréflés toujoursdisponibles 

à^lci prix déliant toute concurrence. (3516 
CAFÉS 

Nous soldons tout 
2,000 FOURRURES 

5 0 0 b e a u x p a l e t o t s v a l . 6 6 fr-

p o u r 1 5 f r . 

500 costumes tailleur doublés soi» 
à partir de 25 fr. 

1,080 domaines de corsets I"" marque» 

Grand choix déplumes, paradis, aigrettes 

Grand choix de jolies blouses 

38-40, me VaH Artevelfle (Bourse) 
LE TOUT A MOITIÉ PRIX S"6 | 

f l i s de Langues ïiYanies 
\ Conversations. Correspondances commerciales. Traduction 

Méthode très rapide. — P R I X 
MODÉRÉ. — A N G L A I S ' e n 
3 mois aiecent pur, 15 fr. pr mois. 

Conversations. Correspondances commerciales. Traductions. RUE DE LA FERME, 13. (3463 

Association Mutuelle Bruxelloise 
C O N T R E L E S R I S Q U E S D E CIUERRB 

Rense ignements : FélixDEVA W , Directeur, 25-27,rue Tiberghien, 
St-Josse. Bureaux de 8 1/2 h. du matin a 

f, LAMPE INEXPLOSIBLE^t^rn'ër 
11 CARBURE disponible fr. 0 . 6 0 P« «t 

h. du soir. (3076 U , B O U L E V A R D D U H A I N A U T , U Prix spéciaux pour revendeurs (306!> 

Etablis», Belge d'Imprim., O. Bonne . « 8 , b o n l ^ I j ^ j ^ 


